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LA NDSTALGIE DE L'AGE D'OR  

DANS  

IES CHIMERES DE -GERARD DE NERVAL  



a. 

POURQUOI LES  CHIMERES DE GERARD DE NERVAL? 

Si nous avons choisi comme sujet de notre these les 

Chimeres de Gerard de Nerval c'est tout d'abord a cause de 

l'enchantement que ces poemeS exercent depuis longtemps sur 

notre esprit. •Nerval appartient a cette cat6gorie d'ecrivains 

auxquels nous avons reserve d emblee une .admiration faite d'un 

melange d'attirance, de curiosite et de sympathie. 

Poemes remplis de nostalgie et de desespoir et cependant 

si suggestifs d'une prandeaspiration au bonheur, poemes de la 

malchance, de l'amour et du reve, les Chimer-es nous ont fascine. 

par leur versatilite et leur richesse. 

Ces sonnets nous ont incite a vouloir mieux cOnnaitre 

leur auteur et a decouvrir ses autres oeuvres.  C'esi alors 

que, a la lumiere de ces lectures, nous avons cru mieux comprendre 

1 extreme richesse des thimeres qui condensent tant d'experiences 

ye- cues ou revees  serait peut-etre plus exact de dire 

"vecues et rev -6es").  Les Chimeres sont a la fois le prodbit de 

reminiscences de voyages, surtout des voyages effectues en 

Italie, en Grece et en Orient, de souvenirs de lectures variees 

(Nerval s'est interesse aussi bien aux auteurs grecs et latins, 

a la mythologie qu'aux grimoires de magie ...), de souvenirs 

d enfance, d'anciens re- yes.  Au long de notre voyage dans l'univers 

nervalien nous avons decouVert que la lecture des Chimeres s' 

eclairciss6itpeu a peu grace a 1 apport d autres texte:s et 

qu'il etait impossible de dissocier tes sonnets des autres 

oeuvres de l'auteur.  Nous avons trouve particuliereMent utile 

a la comprehension des Chimer-es, le Voyage en Orient (SurtaUt 



les NuitS du Ramazan - III - les Conteurs , les Filles d  

Feu et Promenades et Souvenirs.  

Ceci explique les nombreuses references que nobs faisons 

a ces oeuvres qui nous ontaide .a eclaircir certains points, 

mysterieuX a premiere lecture, des Chimeres. Les Lettres et 

la biographie de Nerval nous ont egalement paru  interessantes 

mais de fagon restreinte car nous. avons songe que la Poesie 

est la transposition de la realite, qu'elle la deforme dans 

l'espoir de retrauver une emotion initiale, au-dela meme de 

l'objet qui l'a suscitee.  En effet, qu'importe pour un peintre,- 

par exemple, de representer un paysage ou un visage s'il ne - 

peut rendre sur la toile l'impression premiere que lui a faite 

le modele? Pour retrouver cette impression il lui faudra la 

degager de l'objet qu'elle ait ete cree par un effet de soleil 

sur l'eau ou un sourire illuminant un visage.  Ii en est de 

meme pour le poete qui disloque l'ensemble a decrire, le 

de- structure puis le reconstruit selon un critere personnel. 

Si nous nous sommes attaché  tout particulierement 

l'etude des Chimeres c'est justemetlt pour retrouver 1 1-emotion 

qui en est la source, et aussi parce qu'il nous a semble 

que ces sonnets formaient une charniere entre les oeuvres de 

Nerval, entre la-douceur des souvenirs, les regrets, le 

regard pose sur le Passé que l'on trouve dans Sylvie, par 

exemple, et l'experience determinante qu'est la descente aux 

Enfers relatee dans Aurelia,  voyage au bout de la nuit, mais 

aussi elan poetique vers les espace5 infinis et histoire de 

l'initiatiOn du poete aux secrets universels.  Les Chimeres  



4. 

annoncent Aurelia en ce sens qu'elles correspondent a un 

moment de revolte et de decision.  Elles marquent un choix 

definitif et indiquent la voie que le poete a suivie jusqu'a 

sa mort.  Par le choix mem du sonnet, comme vehicule d'expression, 

la forme du message est evidemment plus breve mais chaque vers est 

lourd de sens et se dolt d'être le résumé d'une demarche longuement 

projetee.  Nous avons retrouve dans Les Chimeres  les grands 

themes nervaliens et plus precisement, Aans le cadre de notre 

these,. les themes lies a la nostalgie du passé. 

.POURQUOI L'AGE D'OR? 

Hantees par la melancolie, l'amertume, la desesperance et. 

la revolte, les Chimeres  sont, a notre avis, l'exp•ression du 

desir poignant de revivre un passé entrevu, partiellement reve: 

Parce que la nostalgie de ce passe s est embrumee de reves, 

parce qu elle s'est offerte en compensation pour 'un present 

souvent decevant, miserable, ce passé en partie chimerique, peu 

peu se-magnifie.  Nerval vit ma] le'present qui lui apporte 

misere 2  et solitude, mais ses souvenirs, reels ou non 

lui restituent un passé qui par contraste se trouve embelli et 

lUi offre un asile oO se refugier. 

De l'enfance chez son grand-oncle, Alexandre Boucher, il 

1. A l'epoque ou Nerval redigeait "Le Christ aux Oliviers" (1844), 
il . etait déjà atteint du mal qui ne devait cesser d'emplrer. 
En effet, en 1841, il subit sa premiere crise de folie et en 1849, 
une seconde attaque le touche.  A partir . de  1851, le poete va 
etre completement soumis a son ma] et ne retrouvera plus jamais 
son etat normal. 

2. A la fin de l'annee 1852, il adresse au ministere une demande 
de secours. 
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ne semble avoir garde que des souvenirs idylliques, du moms 

jusqu'au retour de son pere. 

Ii cherit 1 'image d'une mere qu'il 	presque pas connue et 

dont - il ne peut guere se souvenir puisqu'il n'avait pas encore 

deux ans lors de son depart pour l'Allemagne, et lui donne 

les traits doux et tristes de"La Modestid', unegravure d'apres 

Prud'hon ou Fragdnard parce que des parents lui ont dit qu'elle 

lui ressemblait 1 	Ce passé enrichi de reves et de desirs s accroit 

aussi de legendes inspirees par ses lectures, de contes, de recits 

de voyages et de voyages qu'il a lui-meme faits. 	Ii s.'approprie 

egalementles mythologies traditionnelles. 

Bientft, ii s'evade du carcan trop etroit de la re'alite et 

finit par confondre son reve et celui, plus ancieh, que chantaient 

Virgile, Homere, Apulee. 

Ce passé ideal ne pOuvait trouver sz place que dans un 

univers parfait, malheureusement revolu', dans un monde de ciarte, 

de comprehension et d harmonie. 

Ce monde -  incomparable ou les dieux et les hommes vivaient 

en bonne intelligence, oO la terre toujours fertile p)ortait 

des fruits en abondance, est celui de l'epoque mythique de 

L'Age d'Or. 	Pour retrouver son propre bonheur perdu lerpoete 

doit d'abard retrouver celui de la.creation toute entiere 

car de l'imperfection ne peut naltre que la deception. 	Les 

Chimeres 	sont plus que 1 expression de la nostalgie d'un 

homme pour son enfance ou du desir legitime d'un malheureux 

pour le bonheur,elles sont aussi celle du vieux reve qUe 

l'humanite, qui doit se contenter de joies pa -ssageres et 

1. Promenades et souvenirs,  IV, Juvenilia,  p. 135. 
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incertaines, berce peut-dtre depuis toujours:  vivre un bonheur 

constant et eternel qui ne serait lointain dans le passe 

comme l'Eden perdu ou futur et aleatoire comme le Paradis promis. 

Dans l'espoir de concretiser ce reve et donc avec l'intention 

de revivre ce passé merveilleux, Nerval a transforme cette 

aspiration en souvenir.  Pour s'expliquer la disparition de 

ce paradis anciem, ii invente l'histoire de sa chute et en 

denonce le responsable.  Parce qu'il ne veut pas le croire perdu 

a tout jamais et clue, danS les moments de quietude; l'espoir 

luit, ii voit partout aUtour de lui des temoignages de l'existence 

de ce monde fabuleux, qu'il considere comme les - fondations sur 

lesquelles rebatir l'univers dechu. 

La poesie de Nerval rejoint en cela les grands mythes de 

l'humanite.  Les mythe's de l'eternelle jeunesse, de la permanence 

et du renouveau traduisent assurement un desir d'eternite: 

Puisque le passe revivra, la vieillesse , et la mort seront donc 

abolies.  La nostalgie du paradis perdu est en fait le Voeu de 

connaitre la perfection et le bonheur absolu qui, parce qu'ils 

ont existe autrefois, ne sont pas, par consequent, inaccessibles. 

Nerval a voulu vivre ce rdve universel et profondement 

ancre dans l'ame humaine.  Ii y a consacre sa revolte et ses 

efforts, verse ses esperances et ses regrets. Vest pourquoi 

nous avons appele cette qudte la Nostalgie de 1 Age d'Or. 



PREMIERE 	PARTIE 

'UNIVERS 	DISLOQUE  
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Le temps idyllique de l'Age d'Or est revolu.  Un jour, 

l'harmonie fut brisee; l'entente universelle rompue: 

Nous trouvons l'explication de ce desastre dans le 

Voyage en Orient (Les Nuits du Ramazan, III, VI, VII) quand 

Adoniram, l'architecte de Soliman, entraine par son ancetre 

Tubal-Kain dans les profondeurs souterraines, apprend les 

evenementS qui ont precede la catastrophe.  Autrefois, l'univers 

jouissait d'.une temperature tres elevee qui convenait a la 

race des geants, issus du Feu, qui l'habitait.  Cette race 

vigoureuse et eternelle, enfant -6e par les Eloims ou Genies 

du Feu, yivait dans un cadre grandiose', parmi une faune fabuleuse 

composee de griffons, de sphynx, - de lions ailes  Helas, Adonai 

(ou Jehovah), qui d'apres certaines traditions n'etait lui-meme 

que l'un des Eloims l ,s'avisade creer l'homme.  Ii le fit sans 

generosite pui'squ il le petrit avec de la boue dans laquelle ii 

plaga une infime etincelle de Feu, juste suffisante pour animer - 

sa creature. Les ElDims s'insurgerent contre sa cmaute lorsque,- 

degu par le miserable etre  avait cree, ii decida de 

1 'abandonner et le voua a la mort.  Jehovah, vainqueur, regne 

desormais en despote et les Genies du Feu se sont refugies au 

centre de la terre:,le royaume du Feu. Par esprit de vengeance 

et sans doute aussi pour prevenir toute autre revolte, Jehovah 

divise 1 univers en trois parties et a ainsi rompu son harmonie. 

- I1 a mure la terre pour empecher le feu interne de rayonner 

l'exterieur. :  L'homme est donc condamne au froid et, parce que 

la faible etincelle qui servit a l'animer est finalement attiree 

par le feu central, il meurt. Toute communication entre la  

1. Note de l'edition de la Bibliothe.que de la Pleiade,p.557, T.II. 
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surface de la terre et ses entrailles, ainsi qu'entre le 

royaume du Feu et le domaine celeste, a ete interrompue I • La 

scission entre le ciel et l'enfer (nom que nous attribuerons 

au royaume souterrain) a engendre le malheur des hommes, isores 

sur la surface de la terre,-abandonnespar leur divin createur, 

protégés par les Eloims qui ne peuvent cependant les aider 

autant qu i lls le souhaiteraient. 

Essayons, . a present, de distinguer la presence des trois 

mondes en conflit dans les Chimeres  et l'importance qui leur 

est attribuee 	ce sont les mondes .  celeste, terrestre et 

chthonten. 

I. Le Voyage en Orient, Les Nuits du Ramazan, VI, p. 555 



PREMIER CHAPITRE  

Le monde chthonien 
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Au centre de la terre, se trouve le royaume du Feu 00 

se sont refugies les Eloims, vaincus par Jehovah, qui entretien-

nent le feu benefique, source de vie lorsqu'il est utilise a 

bon escient.  Le royaume souterrain,c'est aussi le domaine 

mysterieux et dangereux oü descend l'adepte en voie d'initiation. 

Ce domaine est hostile a l'imprudent qui peut y perdre la vie 

s'il n'en connalt pas les regles.  Cependant, il se fait terre 

d'accueil pour l'initie, pour les fils du Feu.  Anteros et 

Dafne ne craignent pas le dragon, gardien des forces telluriques, 

des tresors caches dans-les entrailles de la terre;  dans la 

grotte perilleuse nage une naiade, et les fleuves des Enfers, 

aux flots tumultUeux, se laissent franchir deux fois par El 

Desdichado. 

LE FEU  

Les Eloims resident desormais dans un monde souterrain; 

leur royaume est le sanctuaire du feu, la source et la condition 

de la vie terrestre. 

Mais, .n'oublions pas que le feu a une double signification 

symbolique: - regenerateur, purificateur, il est source de 

connaissance, de lumiere, de Olaleur, de creation:  Pensons 

a PrOmethee qui 'offre le flambeau aux hommes, au rite de la 

cremation, au phenix renaissant de ses cendres.  C'est par le 

truchement de Myrtho, l'enchanteresse qui possede le pouvoir • 

de ranimerle feu du vieux volcan eteint (en 1 occurrence, le 

Vesuve),que se fait l'initiation du poete. 
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"Je sais pourquoi la-bas le volcan s'est rouvert 
C'est qu'hier tu l'avais touché d'un pied agile," 

("Myrtho",v.9,10) 

Le feu est souvent associe aux ceremonies d'initiation et aux 

mysteres. Une des fonctions qui lui sont attribuees est de 

porter tout ce quill embrase d'un etat grossier a un etat 

superieur;  C'est donc grace a Myrtho, la fille du feu, que le 

poete a pu acceder a un savoir reserve a quelques elus. 

Cependant, le feu peut egalement etre destructeur et symboliser 

le chatiment. (Citons en exemple la chute de Lucifer, 1. 1 ange 

lumiere, en enfer, et le chatiment eternel auquel sont vouees 

les ames des pecheurs dans la tradition chretienne). 

Si Myrtho s'est montree capable de regenerer le feu, Les 

flammes se. sont vite dispersees en cendres.:- 

"Et de cendres soudain l'horizon s'est couvert." 
("Myrtho", v.11) 

Deux puissances, en effet, s'affrontent _ le royaume des 

Genies du Feu et celui d'Adonai - Jehovah, le dieu unique. 

Depuis la dispute occasionnee par la creation de 1 homme, les 

Elo3ms n'ont cesse de vouloir assister la peuvre creature deMunie 

et a0andonnee, et leurs enfants ont perpetue leur tache.  Kain 

l'explique ainsi a Adoniram i ':"Enfants des Eloims, j'aimai 

cette ebauche d'Adonai, et j'ai mis au service des hommesignorantt 

et debiles l'esprit des genies qui resident en_ moi."  Au contraire, 

Adonai qui s'est servi de boue pour fagonner l'homme, en depit 

des objections des Eloims, n'est pas 1 1.ami du genre humain-et 

*sloppose a toute tentative qui pourrait le sauver. Le feu ranime 

par Myrtho a provoque sa colere et il l'a immediatement eteint. 

La beaute et la jeunesse de la vestale ont contribue a attiser. 

1. Le Voyage en Orient, Les Nuits du Ramazan, VII, p. 557. 
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1 ire du dieu jaloux et vieillissant.  Les enfants du feu, 

tels Myrtho et Anteros, sont jeunes, beaux d une beaute noble 

et majestueuse, inherente a leur race
1.

, qui contraste 

totalement avec l'aspect hideux de l'execrable Kneph ("Horus", 

v. 6,7), comparable par sa fonction(dans la mythologie 

egyptienne, Kneph est un dieu potier)a. Jehovah et qui, comme 

lui, regne sur un monde morne, sterile, de- sole dont la lumiere 

est absente: 

• 	 "Le voyez-vous, dit-elle, ii meurt, ce vieux pervers, 
Tous les frimas du monde ont passé par sa bouche, 
Attachez son pied tors, eteigneZ son oeil louche, 
C'rest le dieu des volcans et le roi des hivers! 

("Hor,us",. 2eme quatrain). 

Seigneur d'un univers "vaste, noirEt sans fond" ("Le Christ aux 

Oliviers", II, v. 10), ce dieu caduc est pourtant lui ausSi 

maitre du feu, mais d'Un feu malefique dont il se sert pour 

marquer ses victimes,: 

"Oui, je suis de ceux-la qu'inspire le Vengeur, 
Ii m'a marque le front de sa lèvre lrritee," 

("Anteros", v.5,6) 

Le feu de Jehovah ne rechauffe pas:  il brOle.  Les Saintes des 

cieuX cherchent en vain leur salut.  Queue ironie - dans un 

lieu desert. ("Artemis ", v. 9.11).  Leur ciel est rempli d'un 

feu qui n'est source ni de lumiare, ni de chaleur; au lieu de 

ranimer, d'eclairer, il consume.  Feu inutile  il brOle dans le 

vide: 

"Tombez fan -tomes blancs de votre ciel qui brOle." 
("Artemis", v. 13) 

;1• Le Voyage en Orient, Les Nuits du Ramazan VII, p. 557: a 
propos de Kaln: "Sa beautd est surhumaine, son oeil triste, 
et sa levre pale." 



14. 

Ce feu n'a meme pas le pou,voir de rechauffer ce quill . 

touche - les Saintes egarees dans ce ciel brOlant et cependant 

glacial et desertique, ont le coeur violet, couleur des 

martyrs et des veuves; elles ont la paleur-de la mort et 

viennent de contrees froides et nordiques1. ("Artemis", v.9,  

10,12).  En fait, - ces creatures fantomatiques et transies, malgre 

le feu qu'elles tiennent dans leurs mains ('Artemis", v.9), 

sont aussi irreelles que la jeune femme rencontree par le poete 

a Naples.  Il nous narre cette rencontre dans la nouvelle 

Octavie:  "J'avais fait rencontre dans la nuit, pres de la 

Villa-Reale, d'une jeune femme qui vous ressemblait, 'Line tres 

bonne creature dont l'etat etait de faire des brodeTies d'Or 

2. 
pour les ornements d'eglise;  Cette jeune femme, fantome 

du vrai amour, tenait en ses mains le feu (=les broderies d'or) 

du royaume PAdona5 (=l'eglise) et, de meme que les habitantes des 

cieux,sont de fausses saintes ("des fantOmes"), elle n'etait 

qu'une illusion, l'image seduisante mais trompeuSe et decevante 

de la femme aimee. 

Le feu de Jehovah est un feu illusoire, inexistant.  Le 

Christ, en proie a un reve.visionnaire, est parvenu tout en 

haut des cieux.  L'univers qui, Pen bas, lui semblait colore 

et aniMe, lui est alors apparu desert, confus et perdu dans 

1 "obscurite ("Le Christ aux Oliviers'', II, v.5 - 9). 

1.(a) Variante du manuscrlU Lombard; v:9: 
"0 sainte chretienne qu'en Sidle meme on represente transie, 
les mains pleines de feu ..." 

(b) v.10 = Sainte Gudule est la patronne de Bruxelles.  Note de 
la Bibliotheque de la Pleiade, p.1223, T.1. 

2.0ctavie p.288, Bibliotheque de la PleTade, tome 1. 
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Ii a decouvert que tout etait mensonge, que son Dieu, son 

Pere, regnait sur un monde vide, habite par un soleil noir, 

presage de mort: 

"En cherchant l'oeil de Dieu, je n'ai trouve qu'un orbite 
Vaste, noir et sans fond: d'o0 la nuit qui l'habite 
Rayonne sur le monde et s'epaisslt toujours .," 

("Le Christ aux Oliviers", II, v.9711) 

Les Genies ont dO se retirer au centre de la terre et ont 

emporte le Feu'.  us en sont desormais les seuls gardiens 

puisque le feu celeste n'est qu'un mirage.  Helas, le dieu 

mauvais, s'il approche de Son declin ("Horus", v.5) est toujours 

puissant.  Ii posSede le pouvoir d'eteindre le feu enfin sorti 

du sein de la terre et d'ebranler l'univers. ("Horus", 

Enfin, sa mort risque d'entrainer celle de toute la creation: 

"Es-tu sOr de transmettre une haleine immortelle 
Entre un monde qui meurt et l'autre renaissant?" 1 . 

Sans un pacte  scelle entre les ennemis, le froid 

finira par penetrer au coeur de la terre et le feu s'eteindra 

& tout jamais! 

LE DRAGON: 

"us m'ont plonge trois fois dans les eaux du Cocyte, 
Et protegeant tout seul ma mere Amalecyte, 
Je resseme a ses pleds les dents du vieux dragon ..." 

("Anteros", v. 12-14) 

Par deux fois, dans les sonnets "Anteros" et "Delfica" (v.8) 

le dragon est evoque.  Dans la symbolique traditionnelle, 

le dragon represente le gardien des forces telluriques et 

est l'un des mediateurs des epreuves de l'initiation.  Vaincre 

le dragon ou vaincre sa peur du dragon, c'est prouver que l'on 

1, "Le Christ aux Oliviers", III, v.7, 8. 
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est digne d'acceder a la connaissance des secrets, a la 

richesse, au bonheur
1.

.  Souvent, dans les vieux contes, une 

jeune fille dolt epouser un monstre avant de decouvrir qu elle 

est en fait nantie d'un bel et jeune epoux. 

Le dragon des .Chimeres n'effraie ni Dafne, la pretresse 

d'Apollon, ni Anteros, le descendant de Dagon, un dieu 

philistin,et . de  Belus (=Baal).  Tous deux souhaitent le retour 

des dieux paiens, mais, helas, le vieux dragon git, vaincu, au 

fond A'une gr6tte. ("Delfica",. v.8).  Pourtant,tout espoir 

n'est pas encore perdu . 2. :Anteros, le vengeur
3
.', le prOtecteur 

de la mere Amalecyte
4.

, s'emploie.a rendre active la semence 

endormie du dragon. Al est significatif q 'Anteros feconde 

la terre en jetant les dents du dragon aux pieds de sa mere et 

- les englobe ainsi -dans un geste procreateur.  De l'union de la 

Terre- Mere et de son fils naltra une race de rebelles qui 

combattront Jehovah et permettront la renaissance -du paganisme 

ancien. 5 ' 

1. cf. les 1egendes de Jason et .d Hercule. 
2- cf. les,contes de la Belle et de la Bete, de la fille du 

Vigneron. 
3. Anterosest le fils de Venus et le dieu vengeur de l'amour. 
4. D'apres Herbelot, les Musulmans donnent le nom d'Amalecytes 

aux pants qui peuplaient la Palestine avant que les 
Israelites en prennent possession, et les confondent avec 
les Philistins. .Le mot Amalecyte vient certainement d'Amalec, 
dont la race fut exterminee par les Israelites, le peuple de 
Jehovah( note de Geninasca, Analyse structurale desuChimeres"). 

5. On retrouve une idee semblable dans le  Voyage en Orient  
(Les nuits du Ramazan,  III, XI,  le souper du roi, p.589) 

rM es  reves, mes pressentiments„ d'accord avec l'oracle 
des genies, m'assurent de la duree de notre race, et 

j'emporte avec moi un gage precieux de notre hymen. Vos genoux 
recevront ce fils destine a nous faire renaltre et a affranchir 
l'Yemen et l'Arabie entiere'du faible joug des heritiers de 
Solimann. (La reine de Saba a Adoniram.). 
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LA GROTTE 

De me- me que la semence .enterree est promesse de moisson 

future, la grotte est lieu de sepulture et de resurrection, 

un endroit privilegie oD se deroulent les rites propres a 

favoriser lie- veil spirituel du neophyte l *. 	La grotte qui 

abrite le dragon endormi 	est sans doute celle qui, situee 

dans le bois de Labadee a Delphes, etait dans-liAntiquite 

le theatre des epreuves initiatiques dyonisiaques et 

eleusiaques ("Delfica', v.7). 	Le poete, lorsqu 	menti . onne 

"les hotes imprudents" de la grotte, fait peut7etre allusion 

aUx risques qu'encouraient les curieux livres a la fureur des 

Bacchantes dont ils avai,ent surpris les secrets: Le poete, 

est familier des lieux; 	il a ete initie au culte ancien 

par Myrtho ("Myrtho", v.8) et c'est dans une grotte qu'il 

connu quelques instants de bonheur partage et A 1 harmonie 

complete: 

"J'ai reve dans la grotte o0 nage la syrene ..." 
("El Desdichado",v.11) 

Sa reverie 1 1 a-. emporte, legere et inconsistante comme l'eau, 

loin des contingences quotidiennes, des soucis qui l'accablent, 

dans un domaine sans limites, sans frontieres, comme la mer, 

- cowrie la mort. Tel le reve pour le poete, la plupart des 

religions considerent la mort comme un moment de transitton, Ain 

1. La loge magonnique, batie a l'image de la caverne illustre 
bien le theme du passage d'un 6 -tat spirituel inferieura 
un etat superieur. 
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eveil'a la Vraie Vie, une Renaissance  La mere morte, 

toujours presente quoiquiinaccessibl.e.(notons l'emploi 

conjugue du present et du passe simple dans le Vers six 

d'"Artemis"), l'appelle de sa tombe: 

"Aimez qui vous aima du berceau dans la biere; 
Celle que j'aimai seul m'aime encor tendrement: 
C'est la Mort - ou la Morte  0 delice! a tourmentl" 

("Artemis", v. 5-7). 

En tant qu'endroit de renaissance, la sepulture est la 

scene d un retour a un stade primordial et le renouveau de la 

religion paTenne, de "l'ancienne romance", de la douce et 

paisible "chanson d'amour" ("Delfita", v. 1-4) cOncordera 

avec le retour du fils dans le sein maternel
2 
 . 

LES FLEUVES DES ENFERS: 

"et Pal deux fois vainqueur traverse l'Acheron". 
("El Desdichade, 

Par deux fois, le poete est descendu aux Enfers et par. 

deux fois ii est parvenu a franchir le fleuve qui se passe 

habituellement sans espoir de retour. A-t-il, comme Orphee, 

qui charma Cerbere aux accents de sa lyre, seduit les puissances 

infernales en chantant ses deux aimees perdues, la sainte et 

la fee? ("El Desdichado", v. 13,14). Cependant, s'il n'a pas 

succombe a 1 epreuve et peut ainsi se targuer de sa victoire, 

le poate, a l'instar de son illustre predecesseur,.est revenu 

1. Jesus est ne dans une grotte et Crest Egalement dans une 
caverne qu'il fut enseveli et ressuscita. 

2. La grotte peut aussi symboliser l'uterus maternel. 
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seul de son voyage aux Enfers, laissant derriere lui la 

Sainte et la Fee 6plorees. 

"Modulant tour a tour sur la lyre d'Orphee 
Les soupirs de la Sainte et les cris de la Fee". 

Dans le Voyage en Orient
1.

, Nerval nous presente une version 

inhabituelle de la legende orphique qui nous aidera, esperons-le, 

a elucider la signification du double voyage en Enfer.  Orphee, 

s'etant presente pour subir les epreuves isiaques, avait manqué 

la quatrieme epreuve qui consistait en la traversee d'un fleuve 

houleux.  Pour echapper aux remous, le candidat devait gravir 

une echelle qu'il voyait soudain apparaitre devant lui mais dont 

les echelons tombaient dans le fleuve au fur a mesure quill 

les escaladait.  A cette situation déjà perilleuse s'ajoutait un 

vent terrible et bientOt ses forces l'abandonnaient.  Il devait 

alors aVoir la presence d'esprit de saisir deux anneaux  acier 

qui descendaient vers lui.  Ensuite, une porte s ouvTait et il 

-6tait sauve. Malheureusement, Orphee ne pensa point a empoigner 

les anneaux et retomba dans le fleuve d'ou les pretres durent 

le repecher.  Ils l'autoriserent a retenter l'epreuve mais 

ii echoua de nouveau.  Pendant le derouTement de l'epreuve, 

les pretres lui avaient fait croire, par quelque artifice, a 

la mort d'Eurydice, et, condamne a l'exil a la suite de son 

echec, ii ne la revit plus jamais
2.

.  Devons-nous penser que, 

comme Orphee, le poete a failli a l'epreuve 3 '? '  S'est-11 montre 

1. Les femmes du Caire;  IV, III, p. 226, 227. 
2. Le Voyage en Orient; les femmes du Caire; IV, les pyramides;II, 

la plate-forme, p. 222; et III, les epreuves, p.226,227 
3. Le Voyage en Orient; les femmes du Caire, IV, les pyramides  

III, les epreuves, p. 224. 
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indigne de."voir-tomber devant lui les voiles sacres de la 

deesse" et de goOter le bonheur aux a -Les d'une compagne 

aux traits semblables a ceux de la divinite? 1 * 	Solitaire 

et lui aussi exile ("El Desdichado" a ete depossede de son 

trtine), il a malgre tout survecu a la douleur causee par Cette 

double perte et la lutte des Enfants du Feu Continue. 

En effet, Anteros s'est donne pour but de venger sa 

mere et d'assurer la suprematie de sa race, car il puise sa . 

force d'une triple immersion dans les eaux du Cocyte, un 

affluent de 1 Acheron. 	Ce bap -Leine l'a rendu immortel et 

invulnerable aux coups de Jehovah 2. . 

1. Le Voyage en Orient, les femmes du Caire, IV, III, p. 225. 
2. C'est dans le Styx, un autre affluent de l'Acheron, que 

Thetis avait plonge Achille. 



DEUXIEME CHAPITRE 

LE MONDE TERRESTRE 
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Du royaume souterrain, nous passons a la surface 

terrestre, domaine de la creature humaine.  La vie nalt da'ns 

les entrailles de la terre mais s'epanouit a sa surface.  -La 

relation de l'homme avec la nature, avec la terre qui lui 

procure sa subsistance est fondee sur un echange:  il la feconde; 

elle le nourrit. 

Dans les Chimeres,  le monde terrestre est represente par 

deux objets ayant trait a la culture de la terre i  l'un agent 

fecondateur, l'aUtre, produit des efforts combines de l'homme 

et de la nature. 

LA SEMENCE: 

Les dents q 'Anteros seme aux pieds de la mere Amalecyte 

sont les graines de la recolte future qui produira de nouveaux 

combattahts pour defendre la cause,des anciens dieux et favorisera 

le retour de leur regne.. La terre inculte demeure sterile sans 

l'action de 1 homme.  Grace a Anteros-, la terre en geSine enfantera 

bientat: 

"La terre a tressailli d'un souffle prophetique". 
("Delfica", v. 11 ) 

De meme, la terre semble puiser de-nouvelles forces en s'abreuVant 

du sang du Christ: 

"la terre s'enivre de ce sang precieux ." 
("Le Christ aux Oliviers, V, v.6) 

La terre regoit et prend mais elle donne egalement.  Elle tente: 

de ranimer le Christ mourant ("Le Christ aux Oliviers", V,v.4) 

et, a son contact, Anteros retrouvesa vigueur, comme autrefois son 

ancetre Antee ("Anteros, v. 3,4)..  La Terre est source de vie, 
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mais, principe passif, seule l'intervention du heros peut 

la rendre agissante.  C'est donc l'interaction du heros et 

de la terre-mere qui engendrera  l'abondance et la prosperite. 

LA VIGNEI  

"Quand aux pieds d'Iacchus on me voyait priant" 
("Myrtho", V.7). 

Dans le sonnet "Myrtho", le poete se pose en fidele 

d'Iacchus7Dionysqs dont Myrtho est la pretTesse:. . Elle porte 

d'ailleurs l'embleme de son (Lieu danS sa chevelure: 

"Aux raisins noirs meles avec l i ar de ta tresse". 
('Myrtho", v.4). 

Nous avons déjà mentionne que c est grace a son intermediaire 

que le poete a ete admis au noMbre des fideles du culte 

.dionysiaque.  Pour couronner son adhesion, elle lui a tendu Line 

coupe de vin dans laquelle, nouS dit-il, "il a bu l'iVresse". 

Notons que, selon les membres du culte, le vin suscitait la 

fecondite univerSelle et provoquait l'lvresse extatique qui 

ou'vrait les portes de la revelation aux mysteres.  Le poete,. 

inspire par le vin saCre, a connu l'ivresse poetique et a, tout 

a coup, assimile tous les secrets qui ont fait de 10 un des 

"fils de la Grece". ("Myrtho", V. 8). 

Facteur d'inspiration, le vin est aussi source d'energi . e, 

de force et de vie  Nous savons que, pendant la messe, le 

pretre consomme le vin qui figure le sang du Christ. Ce geste 

symbolise la communion qUi existe entre Dieu et son serviteur. 

Dans "le Christ aux Olivier's" (V,  .5-8), alors que le • 

Christ succombe et qUe, pendant un instant, l'univers oscille, 
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la Terre recueille-le sang "precieue de son enfant et, 

ainsi fecondee, porte desormais une promesse d'espoir, un gage 

de survie: 

Myrtho a offert au poete le vin de la vigne ancienne, 

sang de.vie et d'esperance, et le nouvel initie, auquel les 

mysteres ont ete de- voiles, peut desormai's prophetiser le retour 

du regne antique.
1 

 

1. "Del fica",v. 9. 



TROISIEME 	CHAPITRE 

LE MONDE CELESTE 
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Autrefois, le ciel etait le royaume de la Tumiere ou 

. regnaient 1 astre le plus radieux, le plus brillant, le 

soleil, et la Grande Deesse porieuse, paree d'or. Leur 

rayonnementrrechauffait la surface de la terre; la nature 

cro'Csseit, l'homme vivait, insouciant et heureux.. Mais la 

lumiere a quitte let cieux, le soleil s'est eteint et 1 

deesse, exilee, regne dans les tenebres.. 

Pourtant, songe le poete, ce qui a ete sera peut-etre 

de nouveau et l'univers .tortira de la grisaille •uand un 

noUvel Osiris chassera le dieu de la nUit. .1. or eclatera 

partout etApollon promenera, comme jadis, son char de feu 

d .ans un ciel radieux. 

L' OR: 

L'Or, .cOuleur des astres, du soleil en particulier,.. 

symbole de la gloire (nlest-ce pas la couleur de la courOnne 

des rdis et de T'aureole des saints?), de 1e puissance, de la 

force victorieuse, eclate dans le sonnet mHorus". Isis, 

rajeunie„radieuse et liberee de son odieux epoux, fuit sur 

-"une conque doree".  1.or est la couleur qui sled a la reine 

de l'univers, ainsi qu'a son epoux defunt, Osiris, et a son 

fils, Horus.  La .nature se rejouit ide la victoire d' Isis et, 

elle .  ausst, resplendit:  la mer renvoie "son image adoree", 

les cieux rzyonnent ("HOrus", v.12-14). 

Mais la victoire la plus importante est celle qui amenera 
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le retour des temps anciens, de l'Age d'Or, de la perpetuation 

de la vie universelle.  Helas, Dafne a cesse de mordre les 

"citrons amers", les fruits d'or, les fruits d'Apollon; 

l i oracle s'est tu.  Ce vers de "Delfica" evoque un passage 

d'Octavie:  "La jeune Anglaise etait sur le pont, qu'elle 

parcourait a grands pas, et impatiente de la lenteur-du navire, 

elle imprimait ses dents dans l'ecorce d'un citron:  Pauvre 

lui dis-je, vous souffrez de la poitrine, j'en suis' 

"1.  - 
sOr, et ce n'est. pas ce qu'il faudrait  .  Ala vue de la 

jeune fille mordant ces fruits amers, le poete a songe a 16 

maladie, a la mort peut-dtre, a l'angoisse de voir s'echapper 

une vie qui n'a pas encore ete pleinement vecue (Notons 

l'impatience d'Octavie qui s'irrite de la lenteur du nayire, 

de la monotonie de sa vie).  Comme Octavie, la pretresse mordait 

les citrons pour y pujser la forceetl'inspiration, mais ses 

efforts sont reStes vains.  Ses dieux .ont.ete vaincus, ecrases 

par celui d'une religion nouvelle qui a impose son austerite au 

paysage souriant et gracieux oü prophetisait autrefois la sibylle, 

Oesormais reduite.eu silence: 

"Cependent la sibylle au visage latin 
Est endormie encore sous ''arc de Constantin: 
- Et rien n'a derange le severe portique". 

("Delfica", v. 12 - 14). 

La severe religion de Constantin a remplace l'antique chanson 

d'amour, le rayonnement du culte paien -  par le mensonge.  Le monde 

de Jehovah est trompeur; d'en bas, les hommes abrutis et 

berces par de fallaCieuses promesses, ("Le Christ .aux Oliviers", 

1. Octavie, p. 286.  En fait, la sibylle d'Apollon machait du 
laurier pour atteindre le delire prophetique. 
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I, v.6,7), contemplent un ciel qui n'est en fait qu'une .  

sorte de decor de theatre destine a les berner.  Le Christ, 

qui a pris son vol au-dela des limites permises a bienteit 

perdu de vue "les sables d'or" et les "flots d'argent" de 

l'univers tel qu'il i.e Voyait d'en-bas et a decouvert un monde 

vide et desole . : 

"Il reprit: "Tout est mort!  parcouru les mondes; 
Et j'ai perdu mon vol dans leurs chemins lactes, 
Aussi loin que la vie en ses veines fecondes, 
Vepand des sables d'or et des flots argentes: 
"Partout le sol desert cotoye par des ondes, 
Des tourbillons zonfus d'oceans agites... 
Un souffle vague emeut les spheres vagabondes, 
Mais nul esprit n'.existe en ces imMensites." 

("Le Christ aux Oliviers", II, v. 1-9 

LE SOLEIL: 

Le feu chthonien n'est pas la seule source de lumiere, 

chaleur, energie, et savoir; le soleil, souverain du monde 

celeste, symbole de la puissance et de l'intelligence cosmique, 

en est une autre. 

Myrtho, la bacchantea fille du Feu rencontree pres de 

la tombe de Virgile,est baignee par les rayons solaires et 

est choisie par Apollon pour introduire le poete aux mysteres 

des cultes antiques ("Myrtho", v. 176).  Son initiation est 

donc double: apollinienne et Aionysiaque.  Le poete est initie 

aux secrets de la terre et du ciel.  Le Aieux solaire est le 

dieux de la revelation cerebrale;  il fait appel a l'intelligence 

plus qu'aux sens. (Le -  front de Myrtho est minonde des clartes 

d'Orient").  Il n'est point tesoin pour etre initie au culte 

d'Apollon de gestes symboliques, de participation physique 
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(alors qu'il a fallu au poete boire le vin de Bacchus).  Ii 

suffit de savoir capter l'éclat fugitif de l'oeil de la 

pretrese, de se montrer apte a recevoir la lumiere et 

l'enseignement du dieu.  C'est apres -avoir longuement medite 

sous les oliviers, arbres consacres a Apollon, que le Christ 

a enfin pergu la terrible verite:  le soleil est noir, le 

soleil est mort. 

Osiris a ete assassine par son frere Kneph. Baal (ou 

Belus) a du rejoindre les Genies du Feu au centre de la terre.. 

Leur lumiere a . cesse de briller dans les cieux.  Daps l'oeil de 

son dieu, le Christ n'a rien decouvert; l'Aorbite etait vide, 

effrayant.  L'oeil de Myrtho emanait une lumiere bienveillante, 

rassurante  'alors que la contemplation de celUi de 

Jehovah n'eveille qu'angoisse et tristesse. 

Cependant, un soleil neuf vient de se lever a l'Orient 

'("Myrthe, v:3).  Il brille de tous ses feux et illumine la 

nature qui semble jeune et gracieuse ("Delfice, v. 2-4).  Dafne, 

la pretresse d Apollon, erre, desolee, parmi les ruines du 

temple oil elle officiait jadis, et pleure les dieux de(hus de 

l'Olympe.  Pourtant, elle a tort de se lamenter et le poete 

averti la rassure, car, symbole de l'ancien brdre, le laurier 

d'Apollon a conserve son eternelle jeunesse et so fralcheur 

initiale (les lauriers de la campagne mediterraneenne decrite 

dan  "Delfica" soni blancs, couleur de la purete, de l'innocence 

Ii persiste a ombrager la tombe du pc:le—Le latin, chantre de 

l'Age d'Or, prophete de son retour ("Myrtho", v. 13).  En effet, 

la fidelite de la nymphe va etre recompensee:  l'aigTe, l'oiseau 
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d'Apollon, a traverse le ciel, annongant l'avenement d'Horus, 
- 

fils du di'eu solaire Osiris, et de sa mere Isis: 

"L'aigle a déjà passe, l'esprit nouveau m'appelle, 
J'ai revetu pour lui la robe de Cybele.... 
C'est l'enfant bien-aime, d'Hermes et d'Osiris!" 

("Horus, v.9-1I). 

L'eMploi du temps present dans les vers que nous venons de 

citer indique que l'espoir s'est finalement concretise, que 

le renouveau des temps anciens est effectif.  L'oeil de Jehovah 

est "habite par la nuit"; celui de Kneph va s'eteindre ("Horus", 

v.7).  A l'ancien soleil mort (=Osiris), apres une longue nUit 

d'obscurite et d'horreur, va succeder le soleil naissant(=Horus). 
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Consequence de la discorde.qui a oppose les ElciImS a 
Jehovah, l'univers est divise  en trois parties qui ne 

communiquent plus entre elles. Le bonheur de chaque creature 

de l'univers dependait de l'harmonie de leurs rapports.- L'umite 

est detruite et la principAle victime de cet etat de chases 

est l'homme qui a besoin de chaleur, de rumiere, de nourriture 

pour subsister.  Mais Jehovah, implacable dans sa - vengeance, 

veutentrainer 1 univers entier dans son neant.  La lumiere 

disparalt peu a peu du ciel;  l'oeil sombre du dieu obscurcira 

bientifit le monde - .  Le feu recueilli par les EloYms, amis . - des 

hommes, ne suffira plus alors, et la terre, abandonnee au 

froid'et a la nuit, deviendra sterile. 

Cependant, certains s efforcent de Combattre l'action 

nefaste de Jehovah.  Myrtho et Anteros se revoltent l ',tentent 

de sauver un monde agonisant.  D'ailleurs, la terre s'eveille
2 
 ; 

le volcan  meme Si ce ne fOt que pour un instant .  - s'est rouvert. 

Le poete le sent bien: "Le temps va ramener l'ordre des anciens 

jours", dit-il aDafne ("Delfica"; v. 10).  La patience et la 

tenacite des fils du Feu seront un jour recompensees.  Les dents 

du dragon semees par Anteros donneront naissance a d'autres 

combattants pr6tS a Affronter le dieu de la nuit. Horus remplacera 

Osiris, l'ancien soleil, et le regne du "soleil Moir" sera akin. 

* * * 

1. "Myrtho", v. 10, "Anteros", v. 4,5,14, 
2. "Delfica", V. 11. 



DEUX IEME 	PART IE 

LA FEMME = LA MEDIATRICE DE LA REUNION 

DES TROIS MONDES 
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La scission qui a bouleverse 1 univers a cause la 

separation de ses trois composantes et a isole la Terre des 

Cieux et du Monde Souterrain. Bans ce monde abandonne et 

hostile existe cependant une source de beaute, de joie et 

de consolation.  La Femme est presente dans chaque sonnet 

des Chimeres  (sauf dans "Vers dores -u)et elle rassure, soutient, 

encourage le heros.  Myrtho l'aide a "rencontrer" les dieux 

paTens; l'Etoile le console meme "du fond du tombeau". 

L'amour que lui temoigne Artemis a survecu a la llort et 

Isis fait rerialtre son espoir.  La Terre recueille le Christ 

agonisant.. Meme Dafne, desemparee devant le spectacle de 

1 ancien temple en ruines, meme la mere Amalecyte, humiliee 

et meurtrie,le reconfortent par leur seule presence qui lui 

procure la force de lutter. 

OMnipresente, la Femme est aussi polyvalente puisqu'elle 

presente toutes les caracteristiques celeste, chtho -nienne 

et terrestre,  Etoile tombee des cieux, elle reside aux enfers; 

deesse celeste (=Isis), brillante comme un astre, elle a les 

yeux verts d'une deesse de la Nature; sainte, elle est aussi 

Fee. 

La muse, la pretresse, se situe a mi-chemin entre le 

monde des - hommes et celui des dieux.  Elle reunit en sa propre 

personne les elements de l'alliance dont reve le poete, car 

le noir chthonien la pare tout aussi bien que l'or celeste. 
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Comme Dafne, Myrtho est le medium de la rencontre du poete 

et des dieux;  elle l'inspire et le guide. 

L'aimee, la fleur, quant a elle, le charme et l'attire. 

Elle evoque la jeunesse, la douceur de vivre mais aussi la 

fragilite du bonheur et des amours terrestres. A cet amour 

plus charnel et plus-ephemere, ii prefere celui de .PEtoile, 

retne de l'ombre, de la mere defunte, constant et jamais 

dementi. 

Mais celle qui regnait autrefois sur le monde en souveraine 

universelle a perdu tout pouvoir.  Exilee dans les profondeurs 

de l'abtme, elle soupire et attend la delivrance. La defaite 

de l'ennemi et son propre retour victorieux dependent du heros - 

qui a 16 lourde Tesponsabilite de retablir l'ordre ancien en 

restituant a la deesse Naincue sa puissance anterieure. 

* 



PREMIER 	CHAPITRE  

POLYVALENCE DU THEME FEMININ 
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Partout presente dans l'oeuvre de Nerval la femme est 

tout particulierement celebree dans les poemes "Horus" et 

"Artemis". Comme une idole paienne, elle presente plusieurs 

visages.  Dans les ChiMeres elle s appelle l'Etoile, la 

,fleur, la Reine, la syrene, la Sainte, la Fee, Myrtho, la 

Muse, Isis, Cybele, la Deesse, la mere Amalecyte, Dafne, la 

sibylle, Artemis. 

.0mnipresente, bien que toujours en exil, a cause du 

des'accord qui brise la paix de l'univers, elle participe des 

trois mondes. 

D'essence divine, l'Etoile, l'astre des cieux, s'est 

eteinte. Mais, du fond de son tombeau, au sein de la terre, 

elle console encore le poete (".El Desdichado", v.5).  Artemis 

(ou Diane) est le nom de la divinite trinitaire que l'o 

appelle aussi Phebe, au ciel, et Hecate aux Enfers.  De cette 

deesse paienne, le poete dit qu'elle est sainte, nom habituellement 

attribue uniquemeflt a une chretienne.  En verite, cette 'sainte", 

comme l'Etoile, est morte (elle git dans une biere.  "Artemis", 

v.5) et est devenue, "sainte de l'Ablme".  L'Etoile et,Artemis 

sont a la fois chthoniennes et celestes alors que la fleur 

ne partage pas ce dernier attribut avec elles, puisque, 

essentiellement terrestre,. elle les a rejointes dans les 

entrailles de la terre.  Quant a la syrene, c'est, sans doute, 

Melusine, la fee.  Rappelons-en la 3egende: Fille du roi 

d'Albanie et d'une fee, Pressine, Melusine avait manqué de 

respect a son pere.  Pour la punir, sa mere l'avait condamnee 



a .  devenir serpent de la taille aux pieds tous les samedis. 

Raymondin, fils d'un seigneur breton, s'etait perdu dans une 

foret apres avoir participe_a une chasse au cours de laquelle 

ii avait tue accidentellement son protecteur Aimery, comte 

de Poitiers.  Soudain, ii rencontra Melusine qui lui proposa 

de l'epouser.  Cependant, elle mit une condition au manage: 

jamais ii ne devrait chercher a la voir le 'samedi. Devenue 

sa femme, elle apporta la prosperite a la maison de Raymondin, 

batit en une seule nuit le château des Lusignan et donna dix 

enfants a son epoux. Mais Raymondin devient la risee de Ses•

amis qui ont appris l'etrange condition imposee par Melusine. 

Un jour, ii decide de faire un trou dans la porte de la chambre 

de sa femme avec la pointe de son epee et, a sa grande horreur, 

voit une femme-serpent qui se baigne dans une cuve.• La fee, 

Aecouverte, s'enfuit alors dant les airs par une fenetre du 

chateau, en poussant des cris de desespoir.  Melusine, la femme-7 

serpent, appartient au monde chthonien par sa ressemblaace 

'avec le dragon.  Mi-etre humain, mi-animal, elle figure le 

trait d'union entre deux univers.  Elle nage dans Line cuve 

profonde comme "la syrene" dans les eaux d'une grotte. Mere 

feconde, elle donne une progeniture abondante a son man i et 

"construit" une famille ,(=le chateau).  Ainsl est-elle le lien 

entre le so] et l'eau et symbolise-t-elle la fertilite de la 

terre.  Ii existe dans le manuscrit Lombard une autre version: 

du vers onze d'"El  Desdichado": 
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"J'ai reve dans la grotte ou verdit la syrene 

Ceci etaye l'hypothese d'une Melusine qui, comme Persephone, 

se partagerait entre les enfers (=la grotte) et la terre 

printaniere, florissante et rajeunie. 

La mere Amalecyte est, elle aussi, un avatar de 1 

Terre-Mere. Anteros, son fils, la feconde en jetant a ses 

pieds la semence des jours anciens.  Cependant, elle reside 

aupres de-Dagon, Belus et Kain.dans le royaume souterrain 

baigne par le Cocyte et 1 Acheron. 



DEHIEME 	CHAPITRE 

IDENTITE DU PERSONNAGE FEMININ 
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Ii semble que le personnage feminin ne parvienne jamais 

a combiner de fagon satisfaisante des caracteristiques relevant 

des trois monde's et soit destine a l'exil, confine dans les 

limites d'un seul domaine. Celeste comme l'Etoile et Artemis, 

terrestre comme la fleur et comme la fee,  il est relegue 

au s'ein de la terre.  Quant a Isis, dont l'apparence- suggere - 

pourtant une deesse de la Nature (ses yeUx verts evoquent le 

renouveau printanier), elle abandonne la surface de la terre 

et s'eloigne sur "s .a conque doree" a travers les cieux: 

"La Deesse avait ful sur sa c'pnque dor -6e . , 
La mer nous renvoyait son image adoree, 
Et les cleux rayonpaient sous l'echarpe d'Isis". 

(Horus", v. 12-14). 

Isis a offert son image radieute aux Mommes mais son passage 

n'est déjà plus qu'un souvenir. 

Cependant-deux femmes semblemt avoir acces aux trois 

mondes simultanement: ce sont Myrtho et Dafne, les pretresses. 

LES MEDIATRICES  

Myrtho,"divine enchanteresse" (divine comme l'etoile, 

enchanteresse comme la fee) cumule des caracteristiques 

telluriennes, celestes et terrestres.  Ceci est surtout 

sensible au niveau des couleurs dont Nerval use avec la 

maltrise d'un peintre de talent.  De Myrtho, nous l'avons vu, 

emane une aura dot-6e:  sa tresse est d'or, son front est 

"inonde des clartes d'Orient" d'ou viennent lumiere et savoir. 

Mais cette jeune femme, cette mortelle, porte dans ses blonds 

cheveux des raisins noirs, couleur chthonienne par excellence 

(songeons 'aux vierges noires et aux messes. sataniques) et 

sait rapimer la flamme du vieux volcan 00 s'activent les ouvriers 
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de Tubal-Kain.. Intermediaire entre les mondes souterrain et 

celeste, Myrtho est a la fois pretresse d'Apollon et de 

Bacchus, et sert de mediatrice entre le poete et les dieux. 

Elle ne regoit lumiere et savoir que pour pouvoir a son tour 

les transmettre et c'est dans la coupe qu'elle lui a tendue, 

dans l'eclat fugace de son regard intelligent et bienveillant 

qu'il a pulse la connaissance necessaire pour etre initie a 

l'ancien culte.  Le gout poetique avait 6 -Le le premier moteur 

de cette initiation;  il l'avait pousse a chercher, au pays 

des aedes, sagesse et inspiration ("Myrtho", v.8). La Muse 

et Myrtho se comp -le—tent, se confondent; grace a el -1'es, le - 

poOte vit une double, et cependant, unique experience,cerebrale 

et viscerale...  Ii apprend a cannaltre une culture et une religion 

anciennes tandis qu'il adhere de tout son etre, grace a l'ivresse 

poetique et mystique, au culte que célèbre Myrtho.  De plus, 

la Muse, la Poesie, a pu contrecarrer l'action nefaste du "duc 

normand" et a reussi a instaurer la permanence malgre les siecles, 

les ruptures et le_s differences: 

'"La pale hortensia s'unit au myrthe vertu: 
("Myrtho", v. 14). 

Rien ne peut se- parer le poete de sa muse, et le present  "pale", 

fragile, sans rayonnement, est uni, grace a la poesie ("Myrtho", 

v.13), au passé, eternellement jeune. 

Quant a Dafne, la sibylle d'Apollan, elle est associee a 

la nature qui fut le cadre du temple oil elle prophetisait.  Elle 

porte - le nom meme eune nymphe qui fut metamorphoSee en laurier l ' 

1.Dafne, poursuivi par Apollon, appela Ge, la Terre, a son secours. 
Ge s'entrouv-rit et la nymphe disparut. A so place, apparut un 

,laurier. 
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Elle est, comme la nature blanche et verte qui l'entoure, jeune 

et pure.  Elle participe au renouveau de l'ancienne chanson  tandiS 

evolue parmi les arbres, dont certains sont vivaces 

(l'olivier, le myrthe), comme le souvenir des dieux "qu'elle pleure 

toujours",alors que d'autres, chenus en hiver ., puis reverdissant au 

printemps, sont des promesses du retour des anciens jours.  Le 

deuxieme quatrain de "Delfice insiste sur la dualite de la 

personnalite de Dafne'.  Aux vers cinq et six ., son appartenance au 

monde celeste est marquee par sa presence dans le temple oD elle 

prophetisait jadis et par la mention des citrons', fruits d'or, 

qu'elle aimait a mordre.  Mais les deux vers suivants nous la 

montrent familiere de la grotte oD dort le dragon. Comme Myrtho, 

Dafne n'est pas la pretresse d un seul dieu mais.d'un culte paTen 

qui honore l'esprit divin en toute chose. 

L'AIMEE:  

"Je suis le tenebreux, - le veuf 
("El Desdichado", v.1). 

: El Desdichado z perdu la fleur qui lui etait reconfort. Orphee 

perdu Eurydice; Amour .,. Phebus, - Biron et Lusignan ont eu, eux,aussi, 

a souffrir d'une histoire d'amour malheureuse. Amour a perdu Psyche, 

punie, comme Lusignan, de sa curiosite. Phebus a vu la terre engloutir 

Dafne, la nymphe; Melusine a quitt -e Lusignan parce qu'il n'a pas su 

tenir sa promesse.  Quant a Biron, peut-etre s agit-il de Charles de 

Gontaut Biron, l'adversaire d'Henri IV, decapite' sur les ordres du roi? 

D'apres Robert Faurisson, l'auteur de la tle des Chimeres et autres  

Chimeres de Nerval, ce Biron aurait et -6 tres attache .a la reine 

Catherine de Medicis i  Nous savons que Nerval vouait une grande 

1 . p.23, 
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admiration a Catherine de Medicis l '. 

La femme aimée, d'essence terrestre (111e est fleur 

ou simple mortelle) a disparu de la surface de la terre et 

est maintenant ensevelie dans les profondeurs du monde souterrain.. 

La fleur est morte sans doute puisque le poete supplie 

l'etoiTe, morte elle aussi,. de la lui rendre: 

"Dans la nuit du tombeau, toi qui m'as console 
Rends-moi le Pausilippe et la mer d'Italie, 
La fleur qui plaisait tant a mon coeur desole," 

("El Desdichado", v. 5-7)., 

Peut,etre Nerval fait-i1 allusion a la comedienne Jenny Colon 

qu'il aima mais qui epousa un autre homme et flnalement nourut,jeune 

encore en 1842.  Cependant, le deuxieme quatrain'd"El 

Desdichado" evoque a la fois l'image charmante et.bucqlique 

de Sylvie, la petite amie d'enfance et celle de la jeune 

Anglaise, rencontree a bord d'un vaisseau lors d'un voyage en 
Italie.  .Le Pausilippe surplombe la baie de Naples et c'est 

aux ctites d'Octavie'que le poete l'a apergu pour la premiere 

fois: "Notre vaisseau touchait au port de Naples, et nous 

traversions le golfe, entre Ischia et Nisida, inondees des feux 

de l'Orient ••." 2 '  Le souvenir de Sylvie est lie au pays 

natal, au Valois auquel le poete reste attaché en depit de la 

fascination qu'exerce sur lui les pays etrangers., Le vers huit 

d'"El Desdichado" decrit le cadre dans lequel vivait Sylvie: 

"Et la treille oil le pampre a la rose s'allie". 

'Rapprochons ce vers d'un passage emprunte a la nouvelle Sylvie:  

"Voici le village au bout de la sente qui atoie la foret: 

Les Illumines, Quintus Aucler,  I, p. 123. 

2. Octavie,  P.286. 
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vingt chaumieras dont la vigne et les roses grimpantes festonnent 

les murs.." (Les filles du feu, Sylvie,  V. le village, p.252). 

Dans un chapitre  precedent nous lisons: "je revois sa fenetre ou 

le pampre s'enlace  au rosier"  (III, p:247).Sylvie, la 

villageoise, est une fleur des champs, alors• que la belle Adrienne 

que le jeune Gerard a admiree .  un soir de fete (Sylvie,  III,p.246-247) 

est une fleur plus precieuse, plus mysterieuse: 

",.. Adrienne, fleur de la nuit eclose a la pale clarte 

de la lune". 

Mais qu'.importe qui fut l'aimee!  Elle est morte, sublimee . „ 

.idealisee'.  Elle est devenue personnage mythique.  Ce n'est 

plus une femme, mais une fleur douce et fragile, une syrene, 

une fee.  La syrene a quitte le monde des vivants:  elle nage 

desormais au fond d.'une grotte:  La fee s ) est enfuie en poussant 

de grands cris de desespoir et le poete a failli a la ramener 

.des Enfers ("El Desdichado", v.14).  En fait, la femme aimee 

est le symbole de l'amour diSparu-et regret -Le.  Elle a perdu 

son image precise et ressemble a toutes les femmes disparues: 

Le souvenir de chaque femme rencoatree se confond avec celui d'une 

autre et est recueilli par un personnage unique, semi-reel, 

semi-legendaire. 

LA MERE:  

L'histoire amoureuse du poete .et de l'aimee se conclut 

par une separation.  La fleur est morte mais, a ses cOtes, 

"dans la nuit du tombeau", une autre presence veille.  L'Etoile 

qui precede la fleur dans "El Desdichado" a ete la premiere 

femme connue par le poete, unique et irremplagable.  Ii s'agit 
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de la mere dont nous retrouvons la presence dans les sonnets 

"Horus", "Anteros", "Artemis" et "le Christ aux Oliviers". 

celle dont la fonttion est de soutenir et d'aSsister son 

enfant, est en depit de ses caracteristiques cthtoniennes, 

terrestres et celestes tuMulees, sans pouvoir, exilee.  Cependant, 

sans elle, la vie sur terre est compromise car elle est la 

condition meme de sa prosperite. 

La Bonne-Mere: 

Melusine, nous l'avons vu plus haut, est la mere .de 

plusieurs enfants.  Elle a apporte richesse et bonheur a son 

epoux., L'historien Le Roy LaAurie l• nous dit qu'elle est "le 

mythe rural de la fecondite-fertilite".  Le fait que Melusine 

se transforme en sirene une foi's par semaine semble corroborer 

cette hypothese puisque 1 eau est evidemment necessaire a . la 

fertilite du sol. 

Divinite des arbres, des bois de la nature, la Diane' 

romaine comme  grecque hantait les sources et les. 

lacs qu'elle rencontrait au cours de ses randonnees sylvestres. 

J.G. Frazer 2  l'assimile a la nymphe aquatilue Egerie qui 

habitait le bois de Nemi et etait veneree par les femmes qui 

l'imploraient de leur accorderun accouchement facile.  L'Artemis 

d'Iphese, ainsi que la Diane du Mont Aventin, etait unedeesse 

de la fecondite dont la statue representait une femme auk . 

seins multiples.et  noussavons que Diane-Artemis presidait 

1. 'Citation de- R,.Brechon,  Le mythe de la fee Melusine,. 
Nouvelles de France, p. 31. 

2. The Golden Bough, Chapter 1. 
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aux naissances.  Donc, cette deesse donne la, vie a la nature 

et aux hommes dont l'existence depend de la generoSite de la 

premiere. 

Isis "aux yeux verts )' ("Horus", v.4) etait parfoiS nominee, 

d'apres certaines inscriptions trouvees en Egypte, "la deesse 

verte", "la dame du pain, de la biere, de l'abondance" et son 

nom etait quelquefois sulvi de l'epithete "Sochet" ou ".Sochit" 

qui signifie "champ de bre".  Elle avait decouvert l'orge et 

le ble
I. 

 .  Deesse de la nature, Bonne Mere nourriciere, elle 

est semblable a Cybele malgre la difference des rites qui 

accompagnent leur culte respectif.  Cybele, "la mere des dieux" 

phrygienne, etait la deesse de la nature et de la fecondite. 

La deesse qui assure la Subsistance des hommes, benit leur 

union et les fruits de cette derniere est une deite bienveillante, 

maternelle.  Cybele ranime Atys, la Terre insuffle de nouvelle.s 

forces au geant Ant -6e, la mere'Amalecyte plonge son fils trois 

fois dans les eaux du Cocyte pour le pro -Leger contre les coups 

.de Jehovah et Isis rend la vie -a Osiris et a Horus.  Cependant, 

la protectrice, celle qui donne et Tedonne la vie, a dorenavant 

besoin d'aide a son tour.  C'est grace a Anteros que la Terre 

sera de nouveau feconde et el le pul'se une energie renouvelee 

dans le sang du Christ. La force que 1a Terre-Mere communique 

a ses enfants repose sur un echange:  elle s'alimente de la 

nourriture qu'elle a donnee et s'entretient par les soins que 

les beneficiaires de ses.dons lui procurent. 

I. J - G.Frazer, The Golden Bough, Ch. XLI. 
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LE ROLE DU HEROS:  

Sans l'intervention de son fils, la mere Amalecyte est 

vouee a demeurer dans les tenebres aupres des dieux de sa 

race.  Le symbolisme.du geste d'Anteros ("Anteros", v. 14) 

eSt evident:  il seme pour susciter un renouveau et la terre 

aride produira, espere-t-il; une nouvelle moisson grace a 

son concours. 

La Terre iyre du sang du Christ immole ("le Christ aux 

Oliviers", V. v.6) tappelle certains aspects du culte . de Cybele. 

Attis, son amant (son fils, a-t-on dit egalement), fut tue par 

un sanglier, ou bien perdit son sang apres s'etre mutile sous. 

un pin.  Plus que la'l&gende d'Attis, les rites qui accompagnaient 

le festival donne en son honneur nous interessent:  les pretres 

de Cybele, merles par l'Arthigallus, se tailladaient les bras 

et leur sang giclait sur l'autel et sur le pin sacre (pour 

rappeler la metamorphose d'Attis, change en pin)entoure de 

bandelettes qui representait le corps d'Attis et sur lequel on 

avait depose une couronne de violettes, nees, selon la legende, 

des gouttes de sang du jeune heros.  Les futurs pretres de 

Cybele, souvent des spectateurs excites par la barbarie du culte, 

se mutilaient.  Ce rite sanglant avait lieu au printemps et' 

avait pour but de favoriser la resurrection d'Attis.  Attis 

étaitdonc un dieu de la vegetation, sa mort et so resurrection 

correspondaient a deux moments du cycle de la nature.  Son 

sacrifice et telui des pretres de Cybele devaient fortifier et 

1. 
feconder la Terre-Mere  .  Le sacrifice du Christ, tel 

J.G.F. razer, The Golden Bough,  Ch, XXXIV. 
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est depeint dans "le Christ aux Oliviers" a un caractere 

paTen revele par le choix des mots qui le decrivent: 

"L'augure interrogeait le flanc de la victime, 
La terre s'enivrait de ce sang precieux ..." 

(V, v.5,6) 

Son .sang recueilli par la Grande Deesse paTenne de la nature 

servira a lui redonner la vitalite dont elle a besoin dans 

sa lutte contre Jehovah.  L'avidite avec laquelle elle bolt 

montre l'urgence de ce besoin;  le verbe "s'enivrer" indique 

une frenesie toute paTenne mais sacree puisqu'elle a conscience 

de l'exteptionnalite du don qui lul est fait. 

Isis, vieiliie, affalee sur sa couche, 6st l'epouse 

captive d'un dieu malfaisant.  Pres de lui, -elle connalt un 

perpetuel hiver.  Mais des que son fils Horus l'appelle, elle 

retrouye son courage et sa vigueur.  PuisqW . un nouveau soleil va 

regner, elle redevient la jeune femme qu'avait epousee Osiris. 

Le passe se repete. 

Le fils de la Deesse est par consequent,egalement son 

sauveur et le poete s acharne a delivrer l'Etoile des enfers. 

Helas ses deux tentatives se soldent d'-un echec. 

LA MERE VAINCUE:  

Premiere aux cieux (notons l'emploi de 1 1.adjectif "seule" 

devant "Etoile".  Ii ne s'agit evidemment pas de n'importe quelle 

etoile mais d'une etoile que l'on distingue entre toutes) 

comMe sur la terre (71a reine), premiere par son haut rang 

social (=la reine) et par ses propres qualites (=la sainte), 

elle devrait regner sur l'univers mais elle est exclue du domaine 

e" 

celeste et son pouvoir se limite au royaume souterrain car, 
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tomme l'Etoile et la propre mere du poete, Artemis est morte. 

Seule,Isis parvient pendant un instant  a realiser la 

symbiose Terre-Ciel.  Avec 1 echarpe d' Iris, l'arc-en ,ciel, qui est 

en quelque_ sorte un pont de fumiere, elle rattache la terre 

au ciel.  Victorieuse du dieu Kneph, elle s'a,pprete a repondre 

a 1 appel de "l'esprit nouveau".  Pour le suivre, elle revet 

la robe de Cybele, fille du Ciel, deesse de la Terre, ("Horus", 

premier tercet). Mais la deesse exaltee a a peine clame 

son bonheur tout nouveau qu'elle est déjà partie.  Ii ne reste 

d'elle que son image imprimee dans la memoire de ceux qui 

1 ont contemplee (ou rev -6e?).  L'usage du plus -que-parfait 

et de l'imparfait dans le dernier tercet d'"Horus" fixe 

definitivement cette image dans le passe (relevons: "avait 

fui", "renvoyait", "rayonnaient":). 

* * * 
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bonheur et la paiX universels dependent de 

l'union d'Isis et d'Horus,:de la mere et du fils, de la terre 

et du ciel, du celeste et de l'humain.  Lorsque le couple 

parfait sera reuni, ii regnera sur un monde pacifie, semblable 

a Celui des premiers temps. 

Helas, ce n'est qu'un reye;  MyrthO n'a pas .su ranimer le 

vieux volcan•et le feu s'est eparpille en cendreS; Dafne se 

.lamente parmi les ruines de l'ancien temple. Jesus, meurtri par 

decouverte qu'il vient de faire, est solitaire, trahi 

par le silence et l'apathie de sesamis, et l'adorable vision 

d'Ists Sur sa -conque dor -6e n etait qu'un mirage'.  La mere est - 

morte et l'univers se trouve toujours sous le it:lug de Jehovah, 

Pourtant, au spin de l'echec survit un espoir  celui de la 

permanence  "La chanson d'amour" recommencera, dit le poete 

Dafne.  Le culte des anciens dieux remplacera l'austere religion 

chretienne ("Delfice, v. 14).  L'amour de la mere a Survecu a 

l'ultime separation.  Morte, elle aime encore ("Artemis", V.6) 

et tient a la main une rose, promesse de salut et de renouveau. 

Le symbolisme de la rose etait bien connu de Gerard de Nerval qui 

a ecrit: "L'homme materiel aspirait au bouquet de roses qui 

devait le regenerer par les mains de la belle Isis." (Sylvie, 

I, Nuit perdue, p.242)..  Le nom de la Sainte est, a ce sujet, 

revelateur.  On a parfois confondu Artemis ou Diane avec la 

deesse des enfers et de la lune, Hecate, couronnee de roses. 

L'astre  represente disparalt pendant le jour et Tevit 

durant la nult, comme Artemis dans ton tombeau. 



Reine de la. Nuit, Artemis ne peut offrir au poete d'autre 

consolation que la promesse d'un futur meilleur et la constance 

de son amour.  En effet, l'ennemi veille.  Qu  soit Jehovah - 

ou Knephi il est celui qui separe Anteros et la mere Amalecyte,. 

empeche Isis .  'de rejoindre'le monde des hommes, garde Artemis 

pris .onniere au centre de l'ablme.  Ennemi de la mere et du 

fils, leur amour, leur union l'offensent et il s'acharne 

les separer.  Sans doute craint-il que leurs.forces conjuguees 

aboutissent a le destituer d'un pouvoir dont il se sert pour 

opprimer, assouvir son desir ranctinier de vengeance et imposer 

sa 'clure loi a un univers qu'il veut detruire - . 



"TROISIEME 	PARTIE 

LE THEME  DU DOUBLE  
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Au temps de l'Age d'Or et de l'hymen parfait du Ciel et 

de la Terre, l'homme cree par Jehovah et soutenu par les Eloims, 

rempliS de bienveillance a son egard, vivait heureux.  Helas, 

la lutte qui a oppose le dieu unique aux' fils du feu a abouti a 

la victoire du premier qui, implacable, a refuse son pardon. 

En consequence, l'univers s'est divise en deux clans ennemis et 

le manicheisme a envahi le monde. 

Seuls, quelques end.roits, tertains etres, ont ete epa .rgnes 

par cette catastrophe et, vestiges d'un temps revolu, temoignent 

de l'ancienne fusion des principes ennemis.  Pres  l'on 

peut encore eprouver la paix, malheureusement fugitive, qui 

regnaitiorsque le ciel n'etait pas forcement l'oppose de 

Parce que la surface de la terre est desarmais devenue 

le terrain de rencontre des puissances ennemies, l'homme e5t 

partage entre deux options.  Chaque puissance cherche a l'attirer 

dans son camp et il se laisse tantat subjuguer par l'une, 

tantot par l'autre, mais ne parVient jamais a s'identifier 

\ 
completement a aucune.  Ces deux parties complementaires 

quoiqu'hostiles, ont trouve leur champ de bataille:  le 

monde des hommes. La dualite s'est emparee du domaine humain 

et la plus grave est peut-etre celle que le heros ressent en 

lui-meme.  "Deux &riles, Was! ....",  cite
1. 

Nerval en.epigraphe 

de la Pandora.  Partagee entre les deux tendances qui l'habitent 

simultanement, l'Ame humaine est double.  Les conflits qui 

4gitent l'ame du poete sont a l'image. de 'caux qui divisent le ciel 

1. Pandora,  p. 345. 
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et l'enfer:  tantOt attire par la nuit, tantOt par le jour, 

le poete et son double sont inseparables bien que perpetuellement 

se- pares. 

Meme les etres chers n'echappent pas a l'ambiguIte de 

cette condition.  Pere, mere, offrent a leur enfant un visage 

- 'changeant qui le trouble, le de- route et parfois le desespere. 

Ii en arrive a imaginer un "''vrai" pere, supplante par un hoMme 

hostile, qui ne le comprend pas.  Le premier est evidemment le 

bon', le grand Osiris;  le second, l'usurpateur Kneph.  Mais la 

plus grande deception es .t causee par la mere qui, vaincue, 

veille et console, mais jeune et victorieuse (comme Isis) - fuit. 

* * * 



PREMIER 	CHAPITRE  

LES LIEUX, LES OBJETS ET LES ETRES PRIVILEGIES  
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Ii convient de conslderer quels sont ces lieux,• objets 

et etres rest -es intacts malgre la scission universelle. 

Parce qu'il eprouve la nostalgie de ce monde empreint 

de serenite, d'amour et de bonheur qui preceda la victoire 

de Jehovah, le poete est particulierement attire par tout ce 

qui lui rappelle l'equilibre primordial; les etres mixtes, 

tels que Myrtho et Dafne, les couleurs qui se marient (comMe 

le rouge et le vert de la treille), les objets et les lieux 

qui symbolisent la reunion de pl .usieurs caracteristiques 

d origines diverses. 

Nous avons qualifie ces temoins du passe de privilegies 

car grace a eux, jouisSant de quelques moments de paix et de 

clarte absolues, le poete est projete en arriere,et. de son 

bref voyage dans le passe,  ramene l'esperance de voir 

s'etendre l'harmOnie ancienne a l'univers tout - entier. 

UN ENDROIT IDEAL: 

Au sommet du Pausilippe, lieu doublement privilegie 

puisqu'il abrite la depouille de Virgile, le poete devient un 

adepte des, cult-es de Dionysos et d'Apollon.  Cet endroit  de 

la baie de Naples est ideal car il reunit les quatre elements . , 

l'air, la terre, l'eau et le feu;  car la lumiere vient de 

l'interieur de la terre et egalement du ciel et parce qu'on 

y trouve associees nature sauvage et nature culturalisee sous 

la forme des vignes qui couvrent les pentes de la montagne. 

Cette montag6e, haute et profonde, s'eleve vers le ciel et 

prend 'ses racines au sein de la terre.  Elle symbolise 

1 axe qui °We la jonction entre le ciel, la terre et le monde 
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souterrain. 	Comme la descente dans la grotte, situee 

en contrebas, l'ascension de la nontagne correSpond a une 

quete initiatique au bout de laquelle les secrets seront 

reveles et c'est en haut du mont des Oliviers Awe le Christ 

regoit la lumiere de la veri . te. 	Point de rencontre des tontraires 

reconcilies, la montagne semble etre le cadre de l'union intime 

de la nature et de la femme. 	Le front de Myrtho et le Pausilippe 

sont, en effet, baignes d'une m8me lUmiere ("Myrtho", v. 2,3); 

les rayons du soleil et de la science se melent et se repandent 

sur la-pretresse tonfondue avec la nature ,qui 1 - entoure. 

LIEUX PRIVILEGIES ET MOMENTS EXCEPTIONNELS  

Pour Gerard de Nerval, le PausilAppe est un lieu particulie-

rement cher parce quil reste .associe dans sa memoire a des 

souvenirs 'heureux: ..souvenirs de l'Italie entoleillee,de 

l'emOtion ressentie ay pied du tombeau du poete latin', et' 

surtout, d'ane repcontre 	Au pied de la montag . ne , Se trouve 

la :grotte prolonde oO le poete a nage de concert .avec "ume 

sirene", qui evoque Melusine, la fee, Ws aussi une jeune 

Anglaise, Octavie, rencontree pendant la croisiere vers 

Nerval venait de quitter Paris, a la suite d'une 

deception sentimentale. 	Parti pour 	 il fit esCale 

a Marseille Cu, toys les matins, - il se Ilaigna dans la Mediterranee;- 

'"Tousles jours je me rentontrais avec une jeune fille anglaise, 

dont le corps delie fendait l'eau &upres de mOi'' 	Ces 

Mouvements aises aupres d une femme déjà aimee, danS.un element 

sans consistance, sans limites, leger et - vague tomme le Reve 

1.0ctavie,  p.285. 
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("J'ai re-ve dans la -grotte oD nage la syrene"; "El Desdichado"). 

correspondent a un moment d'intense boTtheur oD rien n'est 

intervenu pour detruire une relation ideale avec l'ame soeur. 

Le Pausilippe fut egalement temoin d'une autre experience vecue 

par Nerval.  Parvenu au sommet du milt, ii eprouva soudain 

la tentation du suicide. La femme aimee qu'il a laissee a 

Paris est trop lointaine,‘ trop cruelle et Andifferente;  la 

falaise tombe a pic, la mer gronde au-dessous et semble l'inviter 

a se precipiter dans les flots. Mais une force etrange l'empeche 

de mourir ="Deux fois je me suis elance, et je ne sais quel 

pouvoir me rejeta vivant sur la terre que j'embrassai." 1 *  Le 

baiser donne - la Terre-Mere, qui n'est pas sans evoquer la 

legende du geant Antee, reconcilie le poete avec l'idee de 

- vivre: "Non, mon Dieu!  Vous ne m avez pas cree pour mon 

eternelle souffrance. Je ne veux pas vous outrager par ma— mort.;: 

mais donnez-moi la force, donnez-moi le pouvojr, donnez-moi 

surtout la resolution qui fait que les uns arrivent ,au trOne, 

les autres a la gloire,• les autres a l'amour!" 2  La mere at le 

Pausilippe, qui d'apres Robert Faurisson
3. 

signifie "apaise-

chagrin", ont donc uni leurs forces pour sauver le poete 

desespere.  C'est ainsi que l'on peut interpreter les vers 5 

et 6 d'"El Desdichado": 

"Dans la nuit du tombeau, Toi qui m'as console, 
Rends-moi le Pausilippe et la mer d'Italie,". 

Les deux vers suivants pourraient fort bien etre dedies a Octavie, 

mariee a present et perdue pour le poete,et rappeler la treille 

de Portici, sous laquelle ii s'etait arrete, le coeur plein 

1. Octavie, p, 290. 
2. Ocfavie, p. 290 
3. R.Faurisson, La Cle des Chimeres, p. 20. 
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d'espoir, pour attendre la jeune Anglaise. 1—  Mais, nous l'avons 

déjà constate, chaque souvenir appelle d'autres reminiscences; 

la fleur se nomme Adrienne, Celenie, Jenny 2 ', Yanchette, 

Heloise
a

ou Octavie,et la treille peut aussi bien s associer 

au souvenir de l'Anglaise qu'a celui de Sylvie, l'amie eenfance. 

La presence du poete dans un de ces lieux privilegies 

correspond toujours a un moment exceptionnel de so vie.  Dans 

la grotte,i1 a eprouve l'impression de plenitude qui resulte 

. d'une relation harmonieuse avec autrui . .  En haut du PauSilippe, 

il a connu la consolation et a ete regu parmi les fideles d'un 

culte antique, et, pres du volcan, qui est en fait une montagne 

de feu, il a entrevu l'espoir du retour de cet ancien culte 

("Myrtho", v. 7, 8, 9.).  C'est egalement au sommet d'une colline 

que la verite a ete revelee au Christ, mais parvenue jusqu'a 

lui a travers les tenebres, elle n'a Ou lui apporter ni serenite 

ni ioie.  Cette verite a creuse son chemin de lumiere dans la 

nuit de la solitude et n'a - ete pour le Christ abandonne qu une: 

source de souffrance et d'angoisse ( 1 Le Christ aux Oliviers, 

v. 1,2,3, 4.). 

LES LIEUX  PRIVILEGIES, TEMOINS D'UN PASSE ET D'UN BONHEUR REVOLUS: 

Le bonheur connu dans ces endroits d'election est toujours 

un bonheur defunt bien que son souvenir demeure vivace dans 

la memoire du poete. La permanence de ce souvenir est exprimee 

par la combinai son des temps present et passe dans un - meme 

quatrain: 

1. Octavie,  p. 291. 
2. Les filles du Feu  
3. Promenades et souvenirs  V, p.136, 137. 
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"Dans la nuit du tombeau, toi qui m'as console, 
Rends-moi la Pausilippe et la mer d'Italie,". 

("El Desdichado", v.5,6). 

La fleur qui a disparu de la vie du poete appartient au 

domaine du passé mais la treille, temoin de leur rencontre 

existe toujours.  De meme, le moment de reconfort apporte par 

l'etoile est deja lointaAh mais El Desdich,ado salt qu'elle 

veille dans l'ombre, attentive a ses plaintes, sensible a son 

desarroi.  Les experiences vecues dans ces lieux miraculeux 

sont desormais revolues - le volcan s est eteint, les dieux 

d'argile de Myrtho sont brises, la sybille latine reste endormie 

sous l'arc de Constantin.  Cependant, la montagne, le vOlcan, 

la grotte, -  par leur seule presence attestent de la veracite 

*de l'aventure qui s'y deroula.  Leur realite implique la garantie 

dun espoir: Voir revivre ce qui a ete. 

LES VESTIGES DE L'ANCIENNE HARMONIE = UNE PROMESSE POUR:L AVENIR  

Tout ce qui symbolise un accord semble avoir le pouvoir de 

- susciter cette esperance.  La rose qu'Artemis tient a la main 

est un message de salut.  Cette rose tremiere, ou d'outre-mer, 

est le symbole d'une reconciliation universelle puisque son 

nom Andique la reunion des continents, de 1 -1 0rient et de 

L'Occident.  L alliance de l'hortensia, cultive surtout dans 

les regions au .climat doux et tempere, et du myrthe, plante 

typiqueMent mediterraneenne, evoque l'union des contrees 

meridionales et septentrionales.  De plus,'le manage d.'une 

plante vivace et de )'.hortensia, dont la floraison est annuelle, 

indique la continuite du temps cyclique au sein du temps 

lineaire.  La permanence de"certains elements naturels paralt 
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donc impliquer le renouvellement de ceux qui subissent la 

loi de la naissance et de la mort. 

Certains etres ont eux aussi pu echapper au manicheisme 

grace a leur situation d'intermediaires.  Myrtho et Dafne 

sont les representantes des etres mixtes et parfaitement 

-harmonieux de l'Age d'Or.  Pretresse de Bacchus et d'Apollon, 

Myrtho célèbre en fait un culte universel.  En elle, se 

rencontrent  le noir cthtnonien,l'or celeste et le vert 

venUsiaque.  Elle represente la Nature entiere a differents 

moments de son developpement:  les raisins qui ornent sa tresse 

blonde, sont l'image de la nature fetonde mais perissable; 

le vert fait songer a son renouvellement tandis que 1 allusion 

au myrthe vivace et a 1 or eveille l'idee de sa perennite. 

Quant a Dafne, pretresse d'Apollon, elle adore le dieu solaixe, 

mais frequente une grotte hantee par un dragon, gardien des 

richesses telluriques.  P .retresse delphienne, elle a un -  visage 

. aux traits latins.  Ces deux muses sont les vestales d'un culte 

universel 00 l'adoration d'un dieu nesous-entend pas le rejet 

meprisant d un autre. Merle  vaincues, elles ont reussi a 

eviter la malediction de la duallte et ont conserve leur identite. 

Leur pouvoir s est,certes, affaibli, mais comme la montagne et 

la .grotte, elles temoignent de l'ancien ordre et laisse presager 

son retour. 

Malheureusement, seules Myrtho et Dafne ont ete epargnees, 

Sans doute grace a leur association directe avec les dieux, et la 

duallte qui s'est empareede l'univers a egalement envahi 

l'ame humaine. 



DEUXIEME 	CHAP ITRE  

DUAL ITE DU HERDS 
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Nous avons vu que la presence du poete dans un lieu 

privilegie correspond a un moment de victoire de la vie sur 

la mort, de stabilite, d'espoir et de clarte.  Pendant un 

instant, il est reconcilie avec un monde oil, habituellement, 

ii ne se sent pas a sa place, en partie parce qu'il ne comprend 

pas toujours les pulsions qui le motivent et qu'il a parfois 

1 lmpresSion qu'elles 5'adressent a un autre lui-meme qui 

partagerait son destim, en depit de leurs differences. 

Nous avons appele "heros" le personnage masculin des 

Chimeres  associe a l'Etoile, a la sainte et a la fleur, 1  "M i" 

- qui devient tour a tour El Desdichado, Anteros, Horus, le 

Christ, parce qu'il est au centre de la tragedie,qui se deroule 

entre Jehovah-Kneph et l'Etoile. 

La dualite qut transparatt dans son apparence meme est 

une dualite fondamentale ., qui affecte sa personmalite, ses 

aspirations et finalement dicte son choix quand ii slagit de 

trancher entre le Ciel et 1 Enfer, le desir de vivre et - 

1..'obsession de rejoindre la Morte. 

DUALITE AU NIVEAU PHYSIQUE:  

.Desormais partage entre deux poStulats, le heros revele, 

par son apparence meme, les tendances opposees qUi l'habitent. 

Anteros posse- de a la fois "un col flexible" et "une tete 

indomptee" ("An -Let-0s", v.2).  Ce dernier attribut semble sugg.erer 

une certaine raideur, de l'agressivite egalement, alors que 
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"flexible" implique souplesse et grace.  D'Abel, Anteros a 

herite la paleur de la victime sacrifiee, d'un etre fragile, 

faible et malmene par le destin, mais il tient de son ancetre 

Cain, la rougeur,propre aux fils,du Feu, qui empourpre son 

visage et'trahit sa colere, sa passion et sa violence. 

IDENTITE ET COMPLEX ITE DU HERDS:  

L'ambiguite qui transparait dans l'aspect physique du 

heros est profonde et douloureuse puisqu'elle l'oblige a 

vivre dans l'alternance et la contradiction. 

Ala resignation d'El Desdichado; abime dans le-deSespoir 

d'un double deuil, S'oppose la violence et la revolte d'Anteros. 

Si le premier s'abandonne a sa detresse et sombre darts la 

melancolie (notons l'enumeration de qualificatifs dans le 

premier quatrain, d'"El Desdichado, qui sont autant dR plaintes: 

tenebreux, veuf, inconsole, desole, abolie), le second, au 

contraire, s'affirme et crie tout haut sa haine et son desir 

de vengeance: 

"Oui, je suis de ceux-la qu'inspire le yengeur". 
("Anteros", v.5). 

Au calme, a l'assurance du poete qui reconforte Dafne ("us 

reviendront ces dieux que tu pleures toujours!",_"Delfica . ", 

v.6) sloppose la supplique desolee d'El Desdichado eperdu 

d'amour et de chagrin.  Tant6t atteignant le fond de la detresse: 

et aneWi sous les coups repetes du destin, tant6t plein 

de fougue et de jeunesse, comme le radieux Horus precede de 

son aigle ("Isis"-, v.9), il est tel qU'il se decrit lui-meme 

dans le poeme "Epitaphe" l ': 

I. Poesies diVerses, 
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"Ii a vecu, tan -Lot gai comme un sansonnet, 
Tour a tour amoureux, insoucieux et tendre, 
TantOt sombre et reveUr comme un triste Clitandre 
Un jour ii entendit quid la'porte on sonnait." 

"Tour a tour", 'nous dit-il, veuf, epoux, amant, fils, homme et 

dieu, ii n'en est pas moms un seul etre  souffre de ne 

pouvoir etre lui-meme que dans sa diyersite.  Songeon's 

l'angoisse avouee d.ans cette question': 

"Suis-je Amour ou Phoebus? Lusignan ou Biron?" 
("El Desdichado", v. 9). 

Quatre histoires d amour, vecues 'a de differents moments 

historiques.  En effet, si les amours d'Eros et de Phebus 

appartiennent a l'antiquite grecque, celles de_Biron et de 

Lusignan ont pour cadre le Moyen-Age et la Renaissance. 

Eloignees par le temps, elles le sont egalement dans l'espace 

puisque les amours d ) Eros et d'Apollon ont vu le jour sous 

les cieux greds alors que Biron et Lusignan ont vecu les leurs 

dans leur pays, la France.  Tous ont connu une histoire 

sentimentale hors du commun mais que les circonstances, 

differentient.  Tandis qu'Amour et Phebus ont baisse les yeax, 

l'un sur une simple mortelle, Psyche, l'autre sur une nymphe, 

Dafne (alors qu'ils auraient pu rechercher l'amour d'une 

habitante de l'Olympe), Biron et Lusignan les ont leves, l'un 

sur une reine, presque une deesse, l'autre sur une fee.  Les 

.amants se distinguent, eux aussi, par leur origine:  deux 

dieLix, deux mortels. 

Le doute exprime dans le vers 9 d'"El Desdichado" revele 

une dualite a la fois historique, spatiale, tirconstancielle et 

originelle. 'Medieval et antique, amoureux d'une mortelle et 

d'une divinite, dieu et homme, void i les contradictions 
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qui tourmentent le heros nervalien et le font s'interroger 

sur son identite.  Est-il dieu comme Phebus, Amour et Horus 

ou humain comme El Desdichado, Biron et Lusignan? 

SON CHOIX:  

Le Christ' illustre la combinaison en.un seul etre de 

ces deux identites, apparemment incompatibles. 

Suffisamment humain pour avoir vecu parmi les hommes et 

mourir de leur mort, solitaire et douloureuse, il est malgre 

tout le fils du dieu unique, le Createur, et en raison de 

cette filiation, il paie les fautes paternelles par la 

souffrance que lui inflige la trahison de ceux 

_sauver ("Le Christ aux Oliviers", I,v.3 et 4).  Fils de Jehovah, 

il a choisi de se faire homme, et, pour accroltre "encore 

l'anomalie de cette situation, il faut de plus qu'il subisse 

la double here,dite du Createur et des Genies du Feu.  Sa mere, 

telle Cybele, qui ranime Attis("Le Christ aux Oliviers, V, v.4) 

est une deesse paTenne.  Dans ses veines coule le sang - des 

ennemis de Jehovah.  Cesar lui-memes'interroge: 

"Quel est ce nouveau dieu qu:on impose a la terre? 
Et Si ce n'est un dieu, c'est au moms un demon ..." 

("Le Christ aux Oliviers, V, v:10,,11) 

Parce.que sa parente avec Adonai ne lui a apporte que 

des desillusions et un desarroi qui slacheve par l'abandon 

'complet, et parce qu 11 reprouve les actions nefastes d'un 

pere honni, 11 se tourne vers l'adversaire de Jehovah, vers 

celle qui lui procure tout ce que ce pere insensible lui 

refuse:  une presence recon .fortante et securisante, une 

filiation dans laquelle il se reconnalt, 
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NouS ne saurians Contlure sans mentionner le signe 

astrolOgique de Nerval', les Gemeaux. 	Nous savons qu'il 

croyait a l'influence des astres sur notre destinee. 	D'apres 

certaines sources, les Gemeaux representent les Dioscures. 

Leda, seduite par Zeus., qui avait emprunte'l'apparence d'un 

cygne, avait donne nzissance a deux oeufs. L'un contenait 

Castor et Clytemnestre, l'autre Pollux et $a soeur Helene. 

La legende grecque attribuait la paternite de Pollux a Zeus, 

tandis que Tyndare, le legitime epoux tie Leda, aurait engendre 

Castor. 	Les deux- freres etzient tres lies, et quand, au cours 

d'une bataille contre les AplItraeides, Castor fut mortellement 

blesse, l'immOrtel Pollux se lamenta tant et tante .tsupplia Zeus 

sl ardemmeht de lui permettre de suivre son frere dans la mort, 

que le roi des dieux lui accorda la permission de partager le 

privilege de l'immortalite,avec Castor. 	Ainsi vecUrent-ils 

tour a tour; tandis que l'un des deux freres scintillait 

parmi les etoiles, l'autre etait tondamne au monde 'des tenebres. 

Fidele a son signe, Nerval est attire de haut en bas par 

la Tumiere et les tenebres. 	La versatilite de son temperament 

•est sa verite et si, finalement, la fascination des . tenebres 

semble 1 emporter sur son desir de lumiere et de vie, c'est 

peut-etre parce que la realite s est averee decevante pour un 

esprit epris d'absolu. 	La fatalite lui a ate l'amour de la 

Fleur et z ravive une plaie plus ancienne que les annees et 

leur fardeau de miSeres: n'ont fait qullapprofondir. 	Chei Nerval, 

le temps ne semble pas apaiser les peines. Au contraire., loin 

de lui apporter 	chaque jour qui slecoule est un rappel 

de la perte irremediable qu'il z subie. 	Ainsi, nous liSons 
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dans le poeme intitule "La Grand'mere": 

"Depuis trois ans,.par le temps .prenant force, 
Ainsi qu'un nom grave dans une ecorce, 
Son souvenir se creuse plus avant!" 

(Odeiettes,  p.19) 

Etoile de la nuit, la Morte est desormais le seul amour 

et le heros se fait son champion.  Cependant, la relation avec 

la mere, adulee et idealisee, est malgre tout compromise par 

l'absence. 



TROISIEME 	CHAPITRE 

LA DUALITE MATERNELLE 
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La relation avec la mere va etre compromise parce 

qu.'elle non plus ne saurait echapper a l'emprise de la 

.dualite.  Isis ne ressemtle pas plus a Artemis qu'a l'etoile 

ou a la mere Amalecyte.  Elle est jeune, belle, energique, 

victorieuse enfin, mais c'est cependant la douce mere vaincue 

qui s'avere etre le soutien dont le pOete a beSoin. 

Pourtant, quelle qu'elle soit, la mere est ,aussi l'instrument 

de la souffrance du.poete car sa presence lui fait cruellement 

defaut.  Isis fuit et l'abandonne et a l'admiration qu'elle a 

d'abord suscitee suit un sentiment de deception. Pour le 

"surmonter, il faut pouvoir Wdonner a la mere'fautive, 

l'excuser, trouver tine raison a sa conduite.  C'est ainsi que 

la responsabilite de l'abandon echoit a l'ennemi, egalement 

coupable de la Mort de la Mere-martyre, sanctifiee. 

UNE DOUBLE APPARENCE:  

La deesse affaissee aux cotes de son vieil epoux qui fut 

aUssi son tyran, est une femme vieillie, morose, decoura.gee. 

Pourtant, elle se metamorphose en un instant en urle femme 

jeune et pleine d'allant.  Symbole de ce rajeunisse,ment 

soudain, ses yeux ont.l'a couleur du renouVeau printanier qui 

ramene la fraicheur et la jeunesse initiales.  Le Passé 

ressurgit au sein du Present, inaltere. 

En revetant la robe de Cybele, c'est-a-dire de la jeune 

mariee, Isis a retrouve l'ardeur et la joie de vivre d'une 

jeune femme amoureuse.  Avec confiance et hardiesse, elle 

s'apprete a suivre son nouvel amour: 
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"L'aigle a déjà passé, l'esprit nouveau m'appelle, 
J'ai revetu pour lui la robe de Cybele ... 
C'est l'enfant bien-aime d'Hermes et d'Osiris." 

("Horus", premier tercet) 

Le theme du manage lie a celui du rajeunissement Semble 

etre cher a Nerval.  Dans Promenade's  .et Souvenirs,  il se 

livre a un simulaCre de manage avec son amie d'enfance l ' 

. 
dans les Mies .  Au feu

2 
 Syl vie et Gerard se Aeguisent en 

manes d'un autre siècle :  Pris a son propre jeu, le poete 

dit: "Nous etions l'epoux et l'epouse pour tout un -beau matin 

d'ete".. Le passage qui nous interesse tout particulierement 

est la remontee effectuee clans le temps par la vieille tante 

de Sylvie.  Cette vieille femme ridee et aux charmes fanes' 

dont le portrait ancien surprend Nerval, va, grace a Sylvie qui 

lui servira de medium, redevenir la jeune epouse qui sourit 

dans son cadre.  Revetue des habits anciens de sa tante, Sylvie 

offre l'iMage de sa parente rajeunie.  Realite et souvenir  • 

fusionnent en cet instant et Sylvie.devient reellement la vieille 

tante qui n'a jamais vraiment cesse d'etre'jeune et jolie et 

possede deux visages, l'un fletri par les ans, l'autre a jamai.s. 

fige dans sa beaute juvenile: "Cela me fit penser aux fees des 

Funambules qui cachent, sous leur masque ride, un visaae attrayant, 

qu'elles revelent au denoament, lorsque apparait le temple de 

l'Amour et son soleil tournant qui rayonne de feux magiques"
3. 

 

Mais si parfois, pendant quelques moments privilegies et 

magiques, le reve et la realite se confondent, la mere-epouse 

se divise la plupart du temps en deux entites completement 

differentes. 

I. Premieres annees,V,  page 137. Bibliotheque de la PleTade. 

2. Sylvie,  VI, Othys, Bibliotheque de la Plelade. 
3. Les filles Au feu; Sylvie;VI  Othys, pages 254,255; Bibliotheque 

de la Plelade. 
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,DEUX PERSONNALITES: 

Isis vieillie, lasse et asservie sous le joug de Kneph 

n'est pas la meme femme que'la belle et radieuse jeune epouse 

d Horus.  Cette derniere est une creature pleine de vivacité .  

et de vigueur. Ses yeux verts brillent du desir impetueux de 

. suivre Horus, de vivre et de regner. Leur couleur evoque la 

nature adolescente, gaie et exuberante. Vert venusiaque 

egalement,.embleme de la seductrice, de l'enjoleuse, de 

l'amoureuse, qui, comblee, ne se montre gUere magnanime a : 

1 1.egard du vieux roi dechu.  Come Venus viS-A-vis de Vultain 

(affTige de la meme-disgrace physique que Kneph), elle est 

impitoyable et le craint pas di.actabler de son mepris - et de 

sa haine Kneph decrepit . et mourant: 

"Le dieu Kneph en tremblant ebranlait lunivers: 
Isis, la mere, albrs se.leva sur sa cbuche, 
Fit un geste de haine a son epoux farouche" 

("Horus", v 1, 2 ., 3). 

Cette femme vindicative est loin d'evoquer une mere.doute et 

bienveillante.  Isis, resolue et entreprenante, se distingue 

de la tendre figure maternelTe que represente la Morte. Superbe 

et regale, eclatante sous 1 or qui la recouvre, elle contraste 

singulierement avec la - mere Amalecyte, si effacee, si humble 

que le poete n'a pas jug .6 utile de la decrire.- La deesse 

glorieuse, qu'elle sbit Isis victorieuse ou la Terre -enivree 

du sang du Christ ('Le Christ aux .0liviers", V, v.6), est un peu 

inquietante.  Les yeux d' Isis s'I.animent tout a coup d'un éclat 

etrange.;.apres une longue torpeur, elle sieveille et eclate 

subitement en invectives. ("Horas", deuxieme quatrain)...  L'avidite 

frenetique de la'Jerre rappelle celle d'One Bacchante ivre. 
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L'aspect meme de la deesse eSt quelque peu effrayant.  L'or 

et les couleurs resplendissantes qui .vibrent autour d'Isis 

intensifient le cOte determine et.combatif de sa personnalite, 

alors que les demi-teintes seyent mieux a Artemis, la mere 

morte qui regne sur les ombres. 

L'etoile chatoie d une clarte moms vive  par -6e 

de ses somptueux atours, mais la douce lumiere qu'elle irradie. 

est plus intime, reconfortante et maternelle.  La mere morte 

-est tendre, secourable, apaisante. Detachee des haines et 

des combats qui troublent le monde des vivants, celle qui tient 

une rose a la main apporte un double message:  promesse d'espoir 

et de salut, mais aussi d'un amour pur, virginal. 

LA MERE COUPABLE ET LA MERE MARTYRE  

L'Isis heureuse et la morte paraissent donc tres dissemblables: 

pourtant, elles ne font qu'une, la Mere, surprise dans sa difference 

par le regard de son enfant.  L'une represente la mere que 

1 enfant admire pour sa beaute, sa fraicheur, son charme et 

son entrain;  l'autre incarne celle qui veille, console, est 

toujours disponible, attentive.  La mere morte, elle,reste 

presente car son amour est eternel ("Artemis", v.6) alors que 

la jeune Isis fuit et abandonne l'univers des fiumains . .  Cette 

mere adoree est donc decevante puisque la deception resulte 

de son depart. Peut-on songer au depart de la mere de Gerard 

qui, pour suivre son man i en Allemagne laiSse a sa famille le 

soin d'un enfant de moms de trois arts?  S'est-il senti delaisse, 

rejete?  Peut-etre a-t-il reproche, dafis son desarroi pueril, 

une m6re cherie d'etre partie sans lui, de l'avoir en 
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-quelque sorte lese et traht. 

Si nous nous referons aux dires des psychologues, c'est 

au moment difficile o0 l'Onfant ressent la presence. paternelle 

comme un obstacle a une relation unique avec la mere que 

Nerval a vu sa mere le quitter pour - suivre "l'autren.  La 

mere-epouse d'Horus, née peut-etre des fantasmes d'un enfant 

aux prises avec le conflit oedipien, le degoit en fuyant.  En 

effet, Si la mere a choisi l'epoux au detriment du fils, elle 

est coupable, et le poete questionne alors son amour pour lui. 

si elle fut contrainte de suivre un man i tyrannique, elle 

est victime, et c'est evidemment Niers cette mere malheureuse 

que Nerval se tourne car la mort la rehabilite et garantit son 

amour inconditionnel et immuable.  La mere martyre devient 

ainsi l'ennemie du }Dere odieux et est rendue a sa premiere 

innocence, ce dont temoigne la rose, qui couronne la Vierge Marie. 



QUATRIEME 
	

CHAPITRE 

LA DUALITE PATERNELLE 
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Responsable du malheur du heros qu'il a frustre de 

la presence maternelle, le pere est depeint comme un despote .  

haissable et intransigeant.  Son aspect peu attrayant revele 

une personnalite tout aussi peu seduisante. Destructeur de 

l'Univers, ennemi du genre humain, il est pret a plonger ses 

propres creatures dans l'horreur de l'obscurite et du neant. 

Cependant, s'opposant a ce dieu du chaos et de la nuit, un 

autre dieu dispense chaleur et lumiere sur le monde. 

Malheureusement le regne de ce dieu, veritable compagnon de 

la deesse-mkre, appaTtient au passé o0 l'a relegue le nouveau 

maitre de l'univers.' 

L'ADVERSAIRE DE 6EPH = Li DIEU SOLAIRE, EPOUX DE LA JEUNE ISIS: 

Nous possedons de l'ennemi de la mere, du dieu malfaisant, 

.une image precise, grace a la description detaillee que nous 

en fait le poete qui instste sur sa Laideur physique comme 

il en etait.responsable-  Son aspect disgracieux, sa .decrepitude 

et sa difformite ("Horus", v. 1,5,7) n'incitent pas a la pitie 

mais au contraire a la repulsion ..  Kneph et Jehovah ressemblent 

a de monstrueux Cyclopes ("Horus", v. 7, "Le Christ aux Oliviers", 

II0/.9, 10) qui inspirent degoOt et terreur. Ces sentiments 

sont d'ailleurs justifies car ce dieu pervers et farbuche 

("Horus", v. 3,5), colereux et rancunier ("Antei-Os", v.6) est 

le dieu du feu qui brOle et detruit, de l'hiver qui ravit la 

terre de ses fruits ("Horus", v,8), du neant et de la nuit 

eternelle ("Le Christ aux Oliviers", III,v. 5,6,7,8). 

Tandis que la vue de Kneph provoque la haine  la 

seule pensee de "l'esprit nouveau" eveille chez elle amour et 
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joie de vivre.  Fils d Hermes, le dieu des Arts et des 

Lettres,et d'Osiris, le dieu solaire, ii apporte les lumieres 

de l'esprit et procure la chaleur benefique a la nature et 

aux hommes.  De son.apparence, nous ne savons rien sinon q 

irradie une lumiere doree (" .Myrtho", v.2,3).  Sans doute 

etait-il nul besoin de decrire ce "Dieu cache" ("Vers dores", 

v,12) dont la presence n'est connue que de quelques observateurs 

avertis ., puisqu'il est "le pur esprit" ("Vers dores", v.14), 

le principe unlyersel qui anime toute chose. 

L'BSORPATEUR:  

Autrefois, ce dieu, ou pluteit cet esprit bienfaisant 

regnait sur le monde, mais helas, il a ete detrbne par _un 

nouveau dieu qui n'a d'autre but que de detruire sa creation. 

Le pere du Christ, Jehovah, sourd :aux appels de son fils, 

impitoyable, epris de vengeance, qui persecute la mere exilee des 

cieux, est en realite un usurpateur.  Ciest Kneph l 'qui a -ote 

la couronne a son frere, le vrai 'Dere d Horus, le bon Osiris. 

Comment pourrait-il etre le Createur alors qu'il s'acharne 

a detruire un monde jadis prospere et paisible? Car enfin, "la 
chanson d'amour a precede a l'ordre nouveau; le temple a et:6 

bati avant "le severe portique", le Culte que Myrtho vouait aux 

"dieux d'argile" existait avant l'arrivee du "chic normand". 

1. En fait Set; mais Nerval ne s'embarrasse pas toujours 
d'exactitude quand ii s'agit de mythologie. 
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Pendant un instant, le poete a cru voir renaitre l'ordre 

ancien.  Ii l'a promis a Dafne, sans doute lorsque Myrtho 3 ' 

est revenue fouler.les pentes du Vesuve et que la deesse 

resplendissante est apparue dans les cieux
4.

. Tout ceci appartient 

déjà au passe.",.C'etait hier", dit-il a Myrtho (v.10); ce 

n'etait peut-etre quun reve car rien n'a change
5.

. Transporte 

par l'espoir, le poete a dO une fois de plus confronter la 

cruelle re- ante:  A son pere, le premier epoux de la deesse- 

mere, paTen comme elle, s'est substitue un etre ignoble, 

hideux et implacable dOnt l'indifference vis-a-vis de son 

enfant met en doute 1 authenticite de sa-paternite. 

LE "80N" ET LE "MAUVAIS" PERES:  

Comme pour la Mere, nous pensons que ces deux Oersonnages 

Si contraires representent deux aspects de l'entite paternelle. 

Au Soleil Noir, annontiateur de mort et de desespoir, al'Orbite 

"vaste, noir et sans fond" de Jehovah,  oppose le soleil 

eclatant d'Apollon, Compagnon de Myrtho et de Dafne, d'Osiris, 

l'epoux de la jeune Isis. 

3. "Myrtho", v. 10 
4. "Horus", v.12,13,14. 
5. a. "Delfita", 4eme tercet.  - 

b. Dans un poeme des Autres Chimeres,intitule  "A Louise 
d'Or Reine", nous relevons ces vers:  - 
"L'aigle a déjà passé: Napoleon m'appelle; 
J'ai revetu pour lui la robe de Cybele, 
C'est mon epoux Hermes, et mon frere Osiris." 

. (v. 9,10,11). 
Napoleon remp,lace ici "l'esprit nouveau" du vers neuf 
d'"Horus". Nerval admirait Napoleon qui tel Cesar ("La tete 
armee", Autres  Chimeres)  avait voulu recreer l'empire 
roMain et avait remis l'antiquite a l'honneur. Napoleon, 
comme Osiris est desormais vaincu et ce West plus qu'en esprit 
qu'il hante le château de Fontainebleau_comme l'indique le 
poeme "A Helene de MecklemboUrg" (Autres Chimeres). 
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Nous avancerons l'hypothese .que ce . premier epoux solaire 

et debonnaire est le pere aime d'avant le depart pour 

-l'Allemagne, a moins qu'il ne soit celui dont l'enfant a 

re- ye pendant son absence, le heros de la Grande Armee, pere 

admire et fabuleux qu'il eleve au rang du mythe. Au retour, 

le docteur labrunie se re- vale decevant, froid, peu prodigue 

en demonstrations affectives.  De plus, le premier contact se 

passe mal:  "J'avais sept ans, et je jouais, insoucieux, sur 

la porte de mon oncle, quand trois officiers parurent devant 

la maison, l'or noirci de leurs uniformes brillait  7eine 

sous leurs capotes -de soldat. Le premier Wembrassa avec 

une telle effusion que je m'ecriai: "Mon pere!  tu me fais 

mal".  De ce jour, mon destin changea"
1 
 . 

Un ecran est soudain venu obscurcir le brillant eclat du 

soleil, metamorphose en un soleil noir, saturnal, fait pour 

regner s .ur .un univers d obscurite et de frimas.  Le vieux desir 

de s l identifier au pere qu'eprouve, nous le croyons, tout 

jeune enfant, est malgre tout satisfait puisque le personnage 

paternel est dedouble en un "bon" et un "mauvais" peres.  A la 

cause du premier, le poete se rallie, nouvel Horus, second 

Osiris, defenseurdes anciens dieux paiens, ses ancetres, tandis 

que les sentiments antagonistes qu'il eprouve pour le pere 

rentre d'Allemagne sont justifies par l'operation d'un transfert:-. 

C'est en fait"le mauvais pere",le rival, qui essaie de se 

debarrasser de son enfant et l'abandonne.  Celui-ci peut dont; 

en toute bonne foi, le combattre et le hair, et echapper, ou, 

tout au moms, tenter de se derober a la hantise de la Faute: 
1. Promenades et souvenirs, Juvenilia, 0.135, Bibliotheque de la 

Ple4ade. N.B.= t'est nous qui soulignons. 
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Dans un monde 00 rien n'est stable, Nerval a vu la cause 

du Mal dans la coexistence d'elements differents et contraires 

chez les choses et les etres.  Le Mal c'est le manicheisme 

qui resulte de la scission consecutive a la defaite des EloTms, 

engages dans une lutte contre Jehovah.  Ce dualisme n'est 

donc pas originel et le poete eprouve la nostalgie d un monde 

tres ancien qui n'etait voue ni aux fluctuations du temps 

ni a celles de la personnalite.  Le .drame est ne de la desunion 

et desormais le Bien et le.Mal coexistent, egaux et antagonistes.' 

Les etres les plus chers, les plus proches,subissent 

les consequences de Ce dissentiment.  La mere ideale devrait 

etre tout a la fois jeune, belle, vivante, douce et presente; 

le pere, lui, est imagine  chaleureux, bienveillant; il 

devrait etre un modele pour son enfant.  Helas,. la! mere adoree 

-est morte; le 'Dere merveilleux, reve; et la fleur est, - elle 

aussi, disparue.  .Et si Myrtho et Dafne conservent la perfection 

initiale c'est qu'Rlles appartiennent a la legende et qu' 

inspiratrices du poete elles n'en sont pas moins les produits 

de son imagination.  L'univers vit sous le signe de la 

separation et de la discorde; chaque etre est un monde separe, 

an -line par ses propres conflits,et la rupture des principes 

complementaires est la cause de la desharthonie generale.  Ace 

propos, consider-0ns les six premiers sonnets des Chimer-es  

qui paraissent avoir ete ordonnes a dessein.  Nous remarquerons 

'd'abord que chaque poeme porte en titre un nom propre et que 

si nous observons l'ordre dans lequel fes sonnets se succedent 



nous constaterons que les genres alternent:  trois noms masculins 

(El Desdichado, Horus et Anteros) font pendant -  a trois 

noms feminins (Myrtho, Delfica, Artemis).  Notons ensuite que 

les sonnets peuvent former une ronde bouclee par le couple 

forme par El Desdichado et Artemis.  A l'interieur de la 

ronde, les couples s'organisent ainsl: Myrtho et Horus; 

Anteros et Dafne.  Complementaires, les poemes couples 

s'oppostnt cependant. "Myrtho" et .4orus" ont en commun 

la vivacite et l'ardeur des heroines. "Anteros" et "Delfica". 

partagent un meme cadre, la Grece antique, et annoncent tous 

deux le retour du paganisme ancien, ,  Pourtant, 1 atmosphere 

paisible et melancolique de "Delfica" contraste avec la 

violence et la rancoeur exprimeesdans "Anteros".  "Myrtho" est 

a la fois le poeme dt l'echec et de la permanence tandis 

qu'Horusflest telui - de l'espoir et - de la fuite du temps.  Quant 

a "El Desdichade et  us symbolisent la fusion des 

contraires, le manage du vivant et de la inorte 'aussi bien 

que la reunion naturelle du fils et de la mere, du poete 

et de la muse.  Si "El Desdichado"symbolise le Moi du poete, 

"Artemis"represente la condition de 1 existence de ce Moi. 

Les doubles sont inseparables;  le poete ne saurait vivre sans 

la femme aim -6e.  Pour elle, il est deja:descendu, sans succes, 

deux fois en-enfer car sans elle  il est comme ampute d'une 

partie de lui-mdme puisque le couple est l'unite, la stabilite. 

Sans 1 autre, il est condamne a vivre dans un regime d'alternance, 

a subir des periodes d'abattement, de desespoir,.a se laisser 

emporter par sa, violence„puis a jouir de moments d'accalmie, 

de confiance retrouvee.  Ii vit, instable, dans un monde envahi- 
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par la confusion.  C'est pourquoi l'Etoile brille dans la nuit 

du tombeau
1.

, la Sainte regne, vaincue et victonieuse, en 

.. 
enfer 2 ', 1e soleil est noir •et le ciel desert brOle

2 
 

Le retour a l'harmonie ne sera ame.ne que par la fusion 

des contrairet.  Nerval reve d'un monde .  oU la lune et le soleil 

la nuit et le jour, le myrthe et 1 hortensia, la rose et le 

pampre slupiraient, .Ce n'est pas le caractere ambivalent des 

choses et des etreS qui l'effraie, mais 1 1,hostilite reciproque 

de  ses differentes composantes  tente de concilier 

abime et sommet, profondeur et hauteur, de join.dre tous les 

tontraires  l'eau et le feu, le permanent et le fugitif ., la 

vie et la mort. 

Cette tentative - desesperee est celle d'un homme qui 

eprouve la conscience aigUe de ses contradictions; souffre de 

son incapacite a presenter au monde une_figure toujours 

pareille et se debat dans le tumulte de ses pensees qui 

l'affecte au point qu'il ne salt plus tres bien s  est lui- 

m6me ou.  son double. 

* * * 

1. "El Desdichado", v. 3,4,5. 
2. "Artemis", v. 13,14. 



QUATRIEME 	PARTIE  

LA MALEDICTION  
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Nous avons vu dans le chapitre precedent comment le 

lien avec le pere se trouve irremediablement compromis par 

la relation du fils et de la mere.  L'intimite du couple 

mere-fils isole le troisieme personnage qui par son silence et 

sa froideur s'en exclut encore plus definitivement.  Les 

sentiments du poete, vis-a-vis de son pere etaiellt sans doute 

mixtes.  Ce pere a qui il ecrivait avec affection etait aussi 

celui qui, revenu seul d'Allemagne, n'avait pas pu rendre une 

mere a son enfant. A cette premiere cause de ressentiment, 

s'ajoute un autre malaise.  Le jeune Gerard ne parvient pas a - 

s'identifier a son pere qui, lui-meme, ne se retrouve pas en 

son fils et ne salt - ou ne veut - etablir un dialogue qui -  lui 

permettrait peut-etre de comprendre et d'accepter son enfant 

dans sa difference.  La rupture ne peut que se produire entre 

eux et, parce qu'il est le seul parent qui lui reste, le poete 

ne peut cependant se detacher de son pere avec indifference. 

Ala relation d'affection et de tendresse qu'il n'arrive pas 

a installer, il substitue une relation d'agressivite. 

Perturbe par les sentiments hostiles eprouves pour un pere 

qu i ll ne considere d'ailleurs pas sans reproches, conscient 

de la malchance qui l'accable, il se croit coupable d'une 

Faute, origine de son malheur.  A la decouverte de ce que 

nous appelerons "la malediction" suit la "conscience" de la 

Faute.  Mais soit qu'il ignore "le crime" dont il est coupable, 

soit que la punition lui semble disproportionnee a la faute 

incertaine qu'il a commise, soit qu'il considere celui qui le 

chatie encore plus coupable clue lui, il finit par se revolter 
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contre cette souffrance immeritee. 

Afin de trouver un sens a sa douleur et pour donner libre 

cours a un ressentiment qu'il tait et refoule, ii transforme 

son histoire personnelle en celle d'un heros victime de la 

malchance et de la cruaute (Pun dieu tyranmique.  Par ce- 

processu's imaginatif.et  au mOyen d'artifices litteraires, 

jl tente de se soustraire a l'angoisse de la culpabilite et 

,devient poete maudi.t,fils de la race rouge', hOros au destin 

exceptionnel et tragique  Ii remodele son histoire et ecrit 

1 aventure d'un heros rebelle, puni injustement par ,un dieu 

malveillAnt qui en le condamnant cherche a atteindre unerace 

ennemie: 



PREMIER 	CHAPITRE 

LE PERE COUPABLE 
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Degu par un double abandon,'le jeune Gerard regardera 

desormais son pere avec mefiance.  La relation avec le pere, 

déjà compromise par le retour solitaire d'Allemagne du Docteur 

Labrunie ne fait que s'aggraver.  Nous l'avons vu,la premiere 

rencontre s'est soldee d'un echec et a effraye l'enfant.  Les 

annees, au lieu de les rapprocher, ne feront que les diviser 

un peu plus et Gerard se sentira rejete, incompris par ce 

pere taciturne, coupable de ne pas savoir l'aimer et de l'avoir 

prive de la presence maternelle. 

LE RETOUR SOLITAIREDU PERE:  

Gerard de Nerval a tres peu connu sa jeune mere dont le 

Dr Labrunie ne lui pane jamais.  Silence inquietant peut-etre 

pour un jeune enfant? Silence coup'able? Prive d'Une mere 

qu'il idealise, quill imagine douce et belle l ', le jeune 

Gerard n'a peut-etre pas pu pardonner a son,pere de ne pas 

la lui avoir ramenee.  Coupable de ne pat avoir pu rendre une 

mere a son fils, le Dr Labrunie est ainsi devenu l'ennemi, qui, 

comme Kneph, reduit son epouse Isis a l'impuissance et la tient 

separee d'Horus, son fils, et qui, comme Jehovah, est 1 ennemi 

de la.Mere Amalecyte, de Cybele, de la Terre. 

L'attitude du Dr Labrunie n'aide nullement a ameliorer la 

situation.  C l etait un homme sans doute endurci par le metier 

militaire, travailleur et obstine, presumons-nous, puisque issu 

d' . un milieu humble, il etait parvenu a faire des etudes de 

medecine.  Ce jeune veuf qui revient d'Allemagne laissera son 

fils chez l'oncle de sa femme, Antoine Boucher, pendant cinq 

1. Promenades et Souvenirs,  IV, Juvenilia,  p. 135. 
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ans encore.  Ce n'est q  la mort de l'oncle Boucher en 

1820 que le Dr Labrunie fait venir son fils chez lui a Paris. 

Gerard a connu une vie facile et choyee, protegee et libre a 

la fois dans la maison de son parent.  Son pere decide de 

l'affermir et tout les matins, tres tot, un vieux toldat est 

chargé de promener l'enfant par monts et par vaux
1.

.  Plus 

tard, le fosse entre le !Dere et le fils se creusera plus 

profondement et Gerard accusera le Dr Labrunie d'incomprehension: 

"Malheureusement, au milieu de tant de personnes qui me sont 

favorables, tu parais etre le seul (je le dis a toi seul) qui 

alt conserve des preventions contre ma conduite et mon avenir. 

Sans apprecier ici cette opinion, je te prie, dans mon interet,- 

de - la cacher au moms aux gens que tu pourrais voir 
 2 • 

Nous ne pouyons que constater que ce, pere qui a refuse de 

venir reconnaitre le corps.de  son fils et ne lui rendait que 

de rares visites pendant ses sejours En maison de sante, ne 

repondait pas souvent aux lettres, pourtant nombreuses envoyees 

par son filt.  Comment ne pas s'etonner de cette indifference, 

tout au moms apparente? Nous .citerons en exemple quelques 

extraits de lettres que Nerval, malade, a envoyeet a son pere: 

"Tu n as pas repondu a ma derniere lettre datee de Passy, 

mais  que tu avais envoye Evariste et que lion te 

tenait au courant de l'etat de ma sante...." Enfin, ecris-moi, 

enyoie mon cousin, viens si tu peux, que je vole un visage 

IT Promenades et Souvenirs,  IV, Juvenilia,  p. 135, Bibliotheque 
de la Pleiade. 

2. Correspondante; Lettre du Dr Etienne Labtunie  datee du 5 mars 
1841, p. 832, Bibliotheque de la PleTade. 
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la fois dans la maison de son parent. 	Son 'Dere decide de 

l'affermir et tous les matins, tres tot, un vieux soldat est 
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venir reconnaitre le corps de son fils et ne lui rendait que 

de rares visites pendant ses sejours en maison de sante, ne 

repondait pas souvent aux lettres, pourtant nombreuses envoyees 

par son fils. Comment ne pas s l etonner de cette indifference, 

tout au moms apparente? Nous citerons en exemple quelques 

extraits de lettres que Nerval, malade, a envoyees a son pere: 

"Tu n'as pas repondu a ma derniere lettre de -tee de Passy, 

maison,m'a dit que tu avais envoye Evariste et que l'on te 

tenait au courant de l'etat de ma sante"..." Enfin, Ocris-moi, 
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IT ProMen'ate's .  et Souvenirs,  IV, .Juvenilia,  p. 135„Bibliotheque 
de la Pleiade. 

2. Corr'esptiridarfte;  tettre difjYr .  'Etteline tebrUrile  datee du 5 mars 
1841, p. 832, Bibliotheque de la Pleiade. 



89. 

de parent 	; 	Voila une troisieme lettre, que je 

t l ecris depuis que je suis ici. 	On m'a conseille de ne pas 

envoyer la seconde, qui etait encore un peu bizarre, du moms 

aux yeux des docteurs. 	Tu as dO recevoir une ..." 2 ' 

L'INDIFFERENCE PATERNELLE: 

Comme Jesus, il est abandonne par son [Dere qui - refuse de 

repondre a ses prieres, de merle qu'Icare a ete oublie par 

De- dale dans leur vol commun et que Phaeton a,ete foudroye par 

Jupiter, le pere des Oieux: 

"C'etait bien lui, ce fou, cet insense sublime 
Cet Icare oublie qui remontait_les cieux, 
.Ce Phaeton perdu sous la foudre des dieux a  
Ce bel Atys meurtri que Cybele ranime!, ...J. 

Jehovah est le temoin muet, sinon l'instigateur du sacrifice 

de son fils. 	L'impossibilite de dialogue entre le 'Dere et le 

fils est .ressentie comme une desapprobation. Entre ce Ore 

froid, severe et silencieux et ce fils. qui poursuit un chemin 

oppose aux aspirations.paternelles, la rupture se produit.. 

Pire que sa haine, l'indifference du pere blesse le poete. 

LE PERE REJETTE L'ENFANT DE L'ENNEMIE: 

De la a imaginer que son pere le rejette a Cause de 

l'attachement fidele qu'il temoigne a la mere disparue, ii 

n'y a qu'un pas et Nerval s'identifie àceux que Jehovah, le 

- Pere", le createur, persecute.. 	Kneph, dieu tout puissant, 

1. Correspondance, lettre au Dr Etienne Labrunie  (21 octobre 
1853), p. 1090, Tlibliotheque de la PleTade, 

2. Correspondance, lettre au Dr Etienne Labrunie  (22 octobre 
1853) p. 1092, Bibliotheque de la Pleiade. 

3. "Le Christ aux Oliviers", V, (v. 1, 2, 3, 4). 
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luiaussi opprime la Ronne Mere.  Anteros, HoruS, volent au 

secours de la mere martyrisee et tandis que le poete - se 

consacre au culte de la mere morte i  le pere, peu a peu, 

devient innaccessible et prend l'aspect du pere des Chimer-es  

redoutable, implacable.  Ii maudit l'enfaht de la souveraine 

des Enfers et le punit en refusant d'apaiser son angoisse. 



DEUXIEME 	CHPkPITRE  

LA FAUTE 
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Nous avons dit que l'indifference paternelle etait 

consideree par le poete comme une punition, un chatiment. 

Ii nous faut 4 present decider quelles sont les origines de 

ce complexe de culpabilite qui semble compliquer les rapports 

du fils et de son pere, coupable, nous l'avons dit, mais 

:egalement lese. Le poete est conscient Pavoir echoue i  aux 

yeux de son 'Dere qui souhaitait pour lui un genre de vie 

different de celui qu'il a choisi..  Et, Si la deception est 

une forme de trahison, la preference Vest egalement.  Parce 

qu'il est obsede par le. souvenir de la mere disparue, le poete 

Tirive son pere de la part d'abour qui lui revient. Mais, là 

encore, le dualisme intervient.  Coupable vis-à-vis du pere, 

ii l'eSt egalement a cause de lui.  N'est-il pas son filS? 

Ne se sent-il pas, malgre. leur mesentente, proche de lui?  Est-ce. 

a cause de cette heredite que ses efforts pour sauver la mere 

sont voues a l'echec? 

DECEPTION ET TRAHISON:  

Face a un pere mure dans un_ silence qU'il croit hostile, 

le poete s interroge sur les raisons de l'incomprehension qui, 

s'est etablie entre eux.  Ii se rend compte qu'il a degu son 

pere qui avait pour lui d'autres ambitions et aurait aime le 

voir embrasser la carriere medicale a son tour.  Dans une 

lettre que nous avons déjà citee, Nerval ecrit: "J'ignore 

jusqu'a quel point mon Oeu de gout pour la profession de docteur 

a pu me mal placer dans ton esprit, mais je crois le mal 

(si c'en est:un) irreparable de.sormal.s•..  
u l.

....  Sans. doute le 

1. Correspondance, lettre au Dr. E. Labrunie,  5 mars 1841 



93. 

Dr Labrunie ne considerait-il pas les pretentions litteraires 

de son fils tres serieusement et les "folies" de jeunesse de 

Gerard n'ont du rencontrer que la desapprobation de ce pere 

dont la jeunesse avait ete si studieuse.  Nous nous souvenons 

que le docteur, rentre d'Allemagne, avait voulu endurcir 

1 enfant choye, peut-etre gate, par toutes les -Femmes qui. 

l'entouraient.La maladie qui l'affaiblit, le tyrannise, 

ne devient7elle pas tin autre element de deception et de 

honte peut-etre pour le pere qui ne lui rend pas visite pendant 

ses sejours en maisan de sante? Dans plusieurs lettres de 

Nerval, nous avons releve 1 ) insistance qu'il met a vouloir 

que son pere soit imforme de son etat, comme s'jl desirait se 

prouver l'interet paternel pour sa sante. 

Decevoir, c est un peu trahir, et le Christ a, lui aussi, 

trahi Jehovah en voUlant se faire homme. En desjrant apporter 

"la nouvelle" aux hommes, iT a desobei - Jehovah et pale sa 

trahison de son abandon et de sa souffrance.  Icare s'est trop 

approche du soleil  malgre les recommandations de Dedale, et 

l'imprudent Phaeton, qui avait obtenu la permission de conduire 

pendant toute une journee le char Au soleil, faillit embraser 

• l'univers. (."Le Christ aux Oliviers", V, v. 1,2.).  Victime 

de son erreur, Jesus est coupable d'avoir renie son pere: 

"... et se prit a crier: "Non, Dieu n'existe pas ..." 

.("Le Christ. aux Oliviers", I, v.8). 

LE DESIR DE SUBSTITUTION: 

- Le Christ mourant desavoue le lien paterneT en succombant 
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entre les bras de la Terre. ("Le Christ aux Oliviers", V, v.4). 

En effet, l'amour que le fils ressent pour la Mere Morte est 

si exclusif qu'il ne reste plus de place pour le pere.  Dans 

le couple Mere-fils, le pere est - un personnage inopportun, 

indesirable, et la colere, la haine que le poete prete a 

Isis, agonis.ant d'injures son vieil epoux, pourrait correspondre 

a un desir inavoue de l'enfant. La mere rejette le pere 

qui meurt, •omme Kneph ("Horus",  ou Jehovah ("Le Christ 

aux Oliviers", III, v: 7-11) et choisit de le remplacer par 

le fils vainqueur ("Horus", v. 9,10).  Le desir de la mort 

'du pere, joint au Voeu de substitution 
 

en devoile un plus -  grand 

encore: 	le manage de la Mere et de son Fils, AlIsis et 

d'Horus, de la Terre et du Christ, qui, moribond, retourne 

vers elle  puisque son corps y sera enseve . li .  Et, fermant. la  

ronde des six premiers sonnets des-  Chimeres,  Artemis ,et El 

Desdichado seront  enfin reunis. 

COUPABL1 VIS-A-VIS DE LA.MERE-MORTE:  

Malgre son amour pour la Mere-Monte, El Desdichado, 

descendu deux fois aux Enfers, n'a pas pu l'en remmener. 

Ant -eras, malgre tous ses efforts, n'a toujours pas su 

reveiller le Dragon et arracher la mere Amalecyte aux tenebres. 

Quant au Christ, c'est un faux-messie, et il admet sa 

culpabilite: 

"Freres, je vous trompais: Abime! abime! abime! 
Le dieu manque a l'autel 00 je suis la victime'. 
Dieu n'est pas! Dieu n'est plus! Mais us dormaient 

toujours 
("Le Christ aux Oliviers", I,dernier tercet 



Ii a trompe les hommes confiants qui ont cru en son 

message de bonheur et de paix.  Il leur a promis un ave .nir 

merveilleux sous la protection de Jehovah.  Or, ce dieu hait 

la race humaine; il est le dieu du temps qui passe sans espoir 

de retour, de la vieillesse, de la mort. (."Le Christ aux 

Oliviers", III).  La faute du pere rejaillit sur le fils et 

parce qu'il ne peut completement se detacher de son geniteur, 

le Christ, meme apres avoir reconnu les me- faits de Jehovah, 

ne peut se resoudre a se desolidariser entierement de lui: 

"0 mon pere! est-ce toi que je sens an moi-meme?", s'exclame-t-il, 

angoisse, etonne .. ("Le Christ aux Oliviers", III, v.9).  De 

meme, Nerval, malgre le gouffre de l'incomprehension qui le 

separe de son pere, recherche son affection: "Tu es mon seul -

parent et presque mon sey1 ami veritable", lui ecrit-il de 

Constantinople• . 

La relation avec le pere est en quelque sorte une trahison 

envers la mere qui punit le fils coupable par son absence et 

ce n'est qu'en mourant lui-meme que le Christ rejoint la 

Terre-Mere. 

1. Correspondance, Lettre au Dr Labrunie,  datee du 19 aout 1843, 
p. 938, Bibliotheque de la PleTade. 
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Hante par le sentiment d'une faute qu'il a commise 

autrefois et qui lui a aliene l'affection de son pere, 

conscielt d'etre une victime du.destin; attire et rejete 

par un pere auquel ii reproche la mort d'une mere trop aimee, 

Nerval ne se contente pas de vivre ces contradictions douloureuses 

qui, sans son art, ne seraient que pathetiques et pitoyables. 

Il les transpose dans une legende oü viennent s'inscrire 

d'autres heros, persecutes comme lui.  Pour echapper a la 

solitude et a la mediocrite, par un jeu subtil de comparaisons, 

ii ihs .ere sa propre histoire dans celle d'une race, maudite 

•et courageuse.  Lemalheür qui l'abattait, ii y a un instant,' 

ne s'en trouve pas allege mais du moms explique ., justifie en 

quelque sorte.  Nerval n'est plus un homme malade, incompris. 

par un pere peut-etre deroute, peut-dtre honteux de la "tare" 

de son fils  Ii eSt deSormais le Maudit, le fils d'une race 

ancienne opprimee par un dieu rancunier, le frere de heros 

malheureux, poursuivis par la cruaute d'un destin cantraire, 

le rebelle qui de- nonce les mensonges de Jehovah, le messager 

incompris et solitaire. 

LE POETE MAUDIT, LE MESSAGER DES DIEUX:  

Si le dieu des Chretiens ne veut entendre les prietes dU 

poete, c'est que ce dernier eSt un messager et, tel Promethee, 

apporte la lumiere aux . hommes.  Or, le maitre de l'univers a 

maudit.les EloTms, parce qu'ils ont voulu aider la miserable 

creature de boue  a mise au monde. Tl a condamne a 

l'obscurite du monde souterrain les enfants du Feu, de la 

lumiere.  Lucifer est devenel'ange des nuits" apres avoir ete 



98. 

aux cieux, l'ange de lumiere ("Le Christ aux Oliviers", III,v.12). 

Le Christ est, lui aussi, victime de la colere de Jehovah. 

Sous les oliviers, arbres de la Grece antique, la verite lui 

est apparue: 

"Quand le Seigneur, levant au ciel ses maigres bras, 
Sous les arbres sacres, comme font les poetesl.  
Se fut longtemps perdu dans ses douleurs muettes, 
Et Se jugea trahi par des amis ingrats; 

Ii se tourna vers ceux qui l'attendaient en bas 
Revant d'être des rois, des sages, des prophetes --- 
Mais engourdis, perdus daps le sommeil des betes, 
Et se prit a crier: "Non, Dieu n'existe pas!" 

("Le Christ aux Oliviers", I, v.1-8.). 

La revelation horrible l'a bouleverse: l'univers est vacant, 

.condamne a la mort, le 'dieu qu i ll a promis aux hommes rietait - 

qu'un songe.  Charge du poids de la verite qui s'est fait jour 

en lui, ii decouyre qu'il est le faux messie, qu'll a trompe 

ceux qu'il voulait aider parce quill a ete luimeme leurre. 

("Le Christ aux Oliviers', I,v.12.).  Alors qu'il s'imaginait 

etre le sauveur du monde, il decouvre qu'il est le fils du 

Dieu destructeur.  Messager d'un dieu inexistant, il est puni 

de son erreur par la vanite de ses efforts presents pour avertir 

ses disciples abrutis par le .sommeil et l'ignorance, sourds 

ses appels: 

"Ils dormaient "Mes amis, savez-vous la nouvelle?"" 
(I,v.9.), 

"Dieu n'est pas! Dieu n'est plus." Mais us dormaient 
toujours ! ..." 

(I,v.14.). 

Coupable eussi d avoir voulu etre l'instrument de la reconciliation 

entre Dieu et les hpmmes, il est abandonne par son pere qui 

refuse de repondre a ses questions angoitsees: 

1 7  C'est nous qui Soulignons. 
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"Es-tu stir de transmettre unehaleine immortelle. 
Entre un monde qui meurt et l'autre.renaissant? 

0 mon pere! est-ce toi que je sens en moi-meme? 
As-tu pouvoir de vivre et de vaincre la mort? 

("Le Christ aux Oliviers", III, v.7 -10.). 

C'est alors qu'il devient le vrai messie que plus 

personne n'ecoute Jesus.  Ii decouvre que le privilege d'une. 

connaissance exceptionnelle,qui le Aistingue et le place 

au-dessus du commun, est un barrage entre lui et les autres. 

Il en est de meme pour Anteros, solitaire dans sa revolte, 

. pour El Desdichado, pour le poete, 1"initie qui a bu dans 

la coupe des Aieux et prophetise le retour d'une• religion 

ancienne, pour l'amant obsede par une passion malheureuse. 

Le lot de l'initie et du revolte, c'est l'incomprehen'sidn et 

la solitude.  Parce que la revolte, la passion, le don; l 

deuil, le mysticisme, sont des exPeriences personnelles et 

extraordinaires, elles differencient celui qui. les vit et 

-le separent - des—autres hommes. 

LA MALEDICTION DE LA RACE ROUGE: 

Abandonne pour avoir. decele les mysteres horribles de la 

creation, le Christ est egalement victime de son origine.  Des 

les premiers vers du poeme, il revele son adhesion au culte 

paTen. Ceci est  remarquable dans le choix des mots employes: 

"Le dieu manque a l'autel  00 je suis  la victime l  
("Le Christ aux Oliviers", I., vers 13.). 

1. C'est nous lui.toulignons.. 
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Plus loin, nous lisons encore: 

"L augure interrogeait le flanc de la victime" 
("Le Christ aux Oliviers"., V, vers 5.). 

La mort consommee, l'identite du Christ est eclaircie- 

dieu celeste'', foudroye comme Phaeton par un dieu irascible 

alors que, come Icare, ii tentait de remonter vers les cieux 

("Le Christ aux Oliviers", 1/, v.3,4.), il est l'Atys immole 2 ' 

la victime recueillie par Cybele, la Terre-Mere.  Fils de la 

Deesse, ii appartient a la race maudite des enfants du Feu. 

C'est ce que pergoit soudain Cesar: 

"Reponds . ! criait Cesar.a Jupiter Ammon, 
Quel est ce nouveau dieu qu'on impose a la terre? 
Et si ce n'est un dieu, c'est au moms un demon 3, ..." 

("Le Christ aux.Oliviers", V, v.10,11.). 

Le malheur s.'acharne aussi sur Anteros.  JOhovah, l'ennemi 

de sa race, le poursuit de sa haine, mais, contrairement a 

El Desdichado qui se desespere et se lamente, la cruaut. 

dont il est la victime ne fait qu'exacerber la col -ere d'Anteros. 

Fier heritier de la race d'Amalec, des anciens dieux solaires, 

Belus et Dagon, il revendique sa filiation: 

"Oui, je suis de ceux-la qui'inspire le Vengedr, 
Ii m'a marque le front de sa levre irritee, 
Sous la paleur d'Abel, helas! ensanglantee, 
J'ai parfois de Cain l'implacable rougeur!" 

("Anteros", v. 5-8). 

La vengeance de Jehovah a deux motifs:  En premier lieu, ne se 

contentant pas de sa victoire sur les genies du Feu, il veut 

1. Variante: IV, v.1 "...gemir la 'celeste Victime." 
2. Variante: V, v. 4:" Cet Athys. (sic) immole que Cybele ranime. 

(notes de l'editioft de la Bibliotheque de la Pleiade 
3. C'est nous qui soulignons. 
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encbre aneantir leur race;  ensuite, ii maudit, en chacun 

de ses descendants, Cain, le fratricide qui, exaspere par 

l'injustice de Jehovah, a succombe - la colere et a perpetre 

cet horrible crime. 

 

El DesdiChado est, lui aussi, fils du feu.  Ii porte au 

front la marque de sa race, imprimee par la de6sse: 

"Mon front est rouge encore du baiser de la reine". 
("El Desdichado", v. 10). 

Il a pu revenir de sa double descente aux enfers car la 

"sainte de 1. 1 ablme" le protege, mais parce qu'il lui est Si 

etroitement attache, il sub . it  son sort et, comme elle, est 

depossede l- , abandonne, solitaire.  Nerval lui7meme a rattache 

a l'heredite maternelle les crises qui l'ont affecte.  Dans 

Promenades et Souvenirs
2.

, il ecrit :... "La fievre dont elle 

e,st morte m'a saisi trois fois, a des époques qui forment dans 
ma vie, des divisions regulieres, periodiques  Toujours, aces 

:époques, je me suis senti l'esprit frappe des images de deuil 

et de desolation qui ont entoure mon berceau". 

LA FATALITE:  

La malediction prend parfois l'aspect de la fatalite, 

une fatalite aveugle et cruel le qui s'abat sur ses victimes. 

 

"El Desdichado",son nom l'indique l *, en est une.  Ii a perdu 

deux femmes aimees, une etoile et une fleur, et un royaume 

• "El Desdichado" veUt dire "Le Depossede" en espagnol, 
• IV, juvenilia,  page 135.  Bibliotheque de la Pleiade. 
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("la tour abolie").  Qui est-il?  Prince d'Aquitaine l '? 

Alphonse de Castille, surnomMe "El Desdichado" pour avoir 

perdu son trOne ., qui se refugia en Languedoc et devint 

seigneur de Lunel? Le "beau tenebreux" de la legende espagnole 

qui avait perdu son amante 2 '?  Ii n'est peut-etre pas 

indispensable de savoir quel personnage historique ou fictif 

se cache derriere le titre de ce premier sonnet mais il est 

•nteressant de constater qu'il s'agit d'un personnage harcele 

par la malchance. 

Orphee a perdu son epouse Eurydice, mordue par un serpent; 

Amour, Phebus, Lusignan et Biron ont eux aussi souffert d'une 

-histoire d'amour malheureuse.  Le poete a,ä leur instar, 

perdu une femme aimee 'apres avoir déjà ete priye de la ,  presence 

de l'Etoile.  Ii peut donc s idenifier a eux, entrer dans la 

lignee des heros frappes par le destin.  Son histoire personnelle 

s'.evade de son cadre trop restreint et s'ajoute a une longue 

chalne  evenements passes..  La - fatalite qui 'accable le poete 

est une fatalite historique. 

* * * 

1. Selon R.Faurisson, La Cle des Chimeres",Alphonse —Te CastiTie 
fut evince du trone castillan.  Ii se refugia en Languedoc 
et devint seigneur de Lunel.  R.Faurisson emet aussi 
l'hypothese qu'il faut peut-etre comprendre Aquitaine 
au sens large d'Occitanie, englobant le Languedoc. 

2. Toujours d'.apres R.Faurisson,' "le tenebreux  pourrait 
etre une allusion au roman d'Amadis de Gaule. (p. 19). 
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Ayant trouve sa place dans la lignee des heros malheureux, 

le pbete ne s'etonne plus d'être la victime d'un destin auquer 

toute une race,‘celle des enfants du Feu, ne peut echapper. 

Ii est puni d'une faute tres ancienne, tout comme la posterite 

des Genies du Feu expie le crime de CaTn.  Neanmoins, ii ne 

peut s'empecherde songer que le chatiment est,sinon di . sproportionne 

a la faute coMmise, vraiment trop cruel.  Deux fois aiteint 

dans ce qu'il avait de plus cher, voile a •Pabandon, et a la 

solitude, il se demande quel est son peche., Est-il coupable, 

comme le Christ, d'avoir renie son pere ou d'avoir trahi sa 

mere en raison de 1 heredite paternelle? Abandonne par une 

mere qui 'fuit" ("Isis", dernier tercet) puis qui meurt 

("Artemis", v.7) . , incompris par un pere indifferent a ses 

prieres, le . heros des Chimer-es  en vient 4 conclure que meme 

coupable, ii l'est moms que Jehovah, que Kneph, le Createur 

et le Destructeur.  Celui - qui reproche a Cain un meurtre commis 

dans la colere et motive par une jalousie qu'il a provoquee 

est aussi le dieu dont l'iniquite a pousse l'anCetre du fils 

du feu au fratricide. Le pere qui reproche a son fils de ne 

pas avoir repondu a ses esperancesest l'homme qui a entralne - 

la mere, Si douce, si aimante (le poete se plait a imaginer),en 

Allemagne et  ainsi separeedefinitivement de son enfant. 

- Puisque Jehovah est incapable de magnanimite et qu'il 

refuse son pardon a une race •qui a souffert tout au long 

des siecles, puISque le pere, Soleil Noir, s'obstine dans 

son silence, son indifference et ne dispense ni la chaleur ni 
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l'affection dont le heros a besoin, ce dernier se revolte et 

fait face a l'ennemi.  IT vit sa revolte en deux temps.  Tout 

d'abord, comme Anteros,i1 crie sa colere, sa haine; ii proclame 

sa difference.  Puis, deliberement, 11 montre a quel clan il 

appartient.  Ii se tourne resolument vers la race des bannis, 

des persecutes, verS la Mere, souveraine des Enfers, la Reine 

Morte.  Ii renie tout ce qui lui rappelle son persecuteur, et 

c'est dans le bras de 1a Gran-de Deesse paienne, la Terre, 

que le Christ agonise.  Le poete, quant a lui, rejette la 

religion severe de Jehovah, religion du peche orfginel, d 

la faute et du chatiment, et choisit le paganisme qui lui est 

anterieur. 

* * * 
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Sans que nous puissions dire de Nerval qu'il fut un 

mystique, il est certain qu'il a ete constamment 'intrigue et 

attire par des croyances et des philosophies diverses. 

Curieux, ii s'interesse a tout: "Enfant d'un siècle sceptique 

plutot q lincredule, flottant entre deux educations contraires, 

celle de la revolution, qui niait tout, et celle de la 

reaction sociale, qui pretend ramener l'ensemble des croyances 

chretiennes, me verrais-je entraine a tout croire, cOmme 

nos peres les philosophes l'avaient et -6 a tout nier?".  JamaiS 

tout a fait satisfait, il se disperse;  on lUi reproche d 

manquer de religion et il s'exclame: "Comment! J'en ai au 

moms dix-sept".  Chez les Druses, il est pret a Se Convertir 

a leur religion
2. 

qui, dit-il, est une sorte de Franc-magonnerie, 

confrerie a laquelle appartenait son pere
3. 
 et  dont il fut - 

mais nobs n'en possedons aucune preuve - peut7dtre lui-meme 

membre.  De plus, il est toujours pret a etablir des paralleles 

quand ii s'agit-de religion. Dans le Voyage en Orient, il 

compare la religion druse successivement aux philosophies 

pythagoricienne, essenienne, gnostique, et la rapproche de la 

1. Isis, III, pp, 299-300. 

2. Le Voyage en Orient, Druses et Maronites, IV, Les Akkals - 
l'Anti-Liban, VI, p. 477. 

3. Le docteur Labrunie faisait partie d'unelloge militaire, celles 
des "Enfants de Mars", composee uniquement d'officiers.  Ii est 
possible qu'il ait presente son fils a sa loge, comme louveteau. 
Dans une lettre du 22 octobre 1853, adressee a son pere, Nerval 
ecrit:"La prolongation de mon sejour (a la maison de sante du 
docteur Blanche) est due surtout a certaines bizarreries qu'on 
avait cru remarquer dans ma conduite.  Fils de Macon et simple 
louveteau, je m'amusais a couvrir les murs de figures cabalisti-
ques et a prononcer des choses interditesaux profanes; mais on 
ignore ici que je suis compagnon egyptien (refik) .:.". 
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pensee des Templiers, des Rose-Croix, et des Francs-Magons.
1. 

Ce que les diverses croyances possedent en commun et ce qui se 

transmet de l'une a l'autre le fascinent.  Alors qu'il assiste 

au retour des pelerins de la Mecque, ii evoque les rites plus 

, 

anciens qui se deroulaient autrefois en Egypte
2 
 . Au Liban, 

il compare les ceremonies du Vendredi Saint aux lamentations 

rituelles qui marquaieht le deuil d'Adonis, et conclut: "Croyez .  

.aussi que bien des traditions primitives n'ont fait que se 

transformer ou Se Tenouveler dans 1.es tUltes nouveaux" 3 ', 

Encore sous le charme 'des legendes qui ont berce son 

enfance, ii aime Paspect "folklorique", legendaire et . 

epique de la religion.  Les legendes qui s attachent a certains 

lieux, a certains heros l'interessent 4 .  Au Liban, ii 

s.'enthousiasme soudain pour une querelle entre Maronites et 

Druses et, comme il est lihbte d'un prince Maronite, se trouve 

pi-et a guerroyer a ses cotes 5 '.  Cette facette de la religion 

devient'pour Nerval un pretexte a la reverie, a l'emotion. 'Au 

Caire, ii assiste a une ceremonie pendant laquelle des derviches 

dansent et chantent.  Bien qu'il ne puisse comprendre les paroles 

de leur chant et que Monsieur Jean, un ami de rencontre,considere 

que "ce quills chantent n'a pas de sens", Nerval se sent 

1. Le Voyage en Orient, Druses et Maronites, TII, chapitre IV,p.353. 
2. re Voyage en Orient, Les femmes du Caire,VTI.iClfafritre - yl, p.309. 
3. Le -Voyage en Orient, [es temmes du 	a ire, VII. Chapitre'VI, p.309. 
4. a) Livre souvent aux soins des domestiques et des paysans, 

j'avais nourri mon esprit de croya.nces bizarres, de legendes 
et de vieilles chansons. Promenades  et Souvenirs, IV; 
Juvenilia, p. 135. 

b) Le Voyage en Orient, Druses et Maronites, I, chapitre 1, 
p. 312: La legende de St.Georges et du dragon. 

5. Le Voyage en Orient, Druses et Maronites,  I, chapitre VI, p.331. 
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soudainement emu et 
	

es yeux pleins de iarmestL. Cependant, 

le poete ne confond'pas religiosite et religion et se mefie 

de cette tendance'a l'emotion facile: "Mais debarrassons-nous 

de ce bagage de souvenirs antiques et de reveries religieuses 00 

conduisent Si invinciblement l'aspect des lieux et le mélange 

de ces populations 2. 

Attire par tout ce qui lui semble mysterieux, secret, il 

. s'el . oigne des chemins conventionnels et_publie en 1849, avec 

le martiniste Delaage, un almanach cabalistique, "le Diable 

rouge". Le symbolisme des nombres et des couleurs ne lui est 

Pas indifferent 3  et il s'interesse, nous dit Jean Richer 4 ' 

au tarot de .Marseille 	Ii lui emprunte d ailleurs plusieurs 

symboles. 	Citons la Tour, l'arcane XVI, qui represente une 

tour frappee par la foudre et symbolise le renoncement et le 

desir de changer; 	le Soleil (arcane XIX), promesse de bonheur 

et de gloire; .-l'Etoile (arcane XVII); symbole d'esperapce pour 

l'adepte. 	Mentionnons encore l'arcane XIII, la Mort, et evoquons 

le premier vers d'Artemis: 

"La Treizieme revient 	C'est encore la premiere" . 

la premiere femme aimee, la mere, la morte. Ces emprunts 

concourentà alimenter le Merveilleux des Chimeres  qui n est 

pas qu'un simple artifice chargé d'embellir ou d'obscurcir 

la comprehension des sonnets. 	Ii sert a traduire la vision qu'ale 

1. Le Voyage en Orient, Les Femmes du Care,  II, chapieVI pT5O7- 
2. Le Voyage en Orient, Les Femmes du  Caire, VII, chapitre VI, p.309 
3. - "Pendant trois jours, j'accumulai f6iTT—Tes materiaux d'un " 

systeme sur les affinites de race, sur le pouvoir des nombres, 
sur les harmonies des couleurs, que je developpais avec quelque 
eloquence et dont beaucoup de mes amis furent frappes." 
("Aurelia", I, premiere version, p. .418), 

4. Jean Richer, Nerval au royaume des archetypes,  p.5. 
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poete du monde et a nous la presenter comme une immense 

fresque prodigieuse.  Ii est aussi le vehicule des sentiments 

profonds du poete, de son desarroi, de son desir de bonheur et 

de justice.  Ce qu'il n'emprunte pas aux mythologies successives 

(et il puise egalement dans les mythologies grecque,romaine, 

egyptienne ...) 1.  
ou a la bible, il le cree et s'invente ses 

propres mythes en renouvelant sans cesse le merveilleux pour 

y inscrire son Histoire.  Par l'usage de metaphores et 

d'allegortes porteuses de symboles, il assigne a chacun le rifle 

a jouer:  La Mere est une Etoile, qui tient une rose et regne 

sur l'ablme; l'aimee est une fleUr;  le dieu mauvais est roi 

des volcans et des bivers ... Au sein de la mythologie nervalienne 

fourmillent des signes et des messages qu'il nous faut decode -r. 

us appartiennent au langage personnel du poete et . contribuent 

a decrire sa vision -de l'univers et de la Creation. 

Parce qu'il ne 'peut trouver le bonheur la op il se trouve, 

ii fuit vers d autres rivages; parce que le present lui est 

hostile, il aspire a la renaissance du passé, et, parce que 

le ChriStiamisme est la religion du present, qu'elle est Celle 

de son pere et qu'elle glorifie Dieu, le Pere, il le rejette. 

Ces raisons personnelles ajoutees a ses meditations sur le destin 

de l'homme et du monde le menent a.renier la version biblique 

de la Creation et a chercher son Inspiration aupres de sources 

1.  Anteros", "Delfica"-, "Myrtho',  Artemis", "Horus", "Le Christ 
aux Oliviers". 
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opposees.  Ces reflexions aboutissent a une vaste vision 

pantheiste de l'Univers, a la conviction que tout est doue 

d'intelligence - et empreint de la pensee divine.  Le sentiment 

religieux envahit si absolument sa vie qu'il se lie etroitement 

au theme de 1,'.amour;  la femme aimee est adoree; idoltree, 

mais une seule finalement merite, Pense-  une telle 

devotion; Sa mere dont il nous dit: 

"Celle que j'aimai seul m'aime tendrement; 
C'est la mort - ou la Morte - 0 delice! O tourment! 

("Artethis", v.7,8) 
C est elle la Grande DeeSse, la Bonne Mere,.. la Souveraine. 

Souveraine ,  dechue, sans rOYaume, morte, mais dont 1 'amour 

est la seule source de chaleur et de reconfort pour le poete  Les 

peines consequentes a ses amours degues ou brisees, ses 

tiesillusions,ses angoisses, ses desirt viennent alimenter les 

reflexions religieuses de Nerval qui se cristallisent On un 

cantique d i adoration pour la Mere Morte. 

* * * 



PREMIER 	CHAPITRE 

REJET DE LA RELIGION CHRETIENNE 
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Le pc:tete traverse une periode sombre a l'époque ou il 

ecrit les Chimeres.  Le malheur a cruellement frappe plusieurs 

fois a sa parte.  Abandonne par une femme qu'il n'a pourtant 

cesse d'aimer
1.

, 11 eprouve le chagrin de la voir mourir. Des 

soucis d'ordre financier et professionnel s'ajoutent a sa 

peine et la . maladie se fait de plus en plus menagante.  Ii 

voyage, il reve  reve surtout a un passé qu'il n'a pas 

connu.  Ses voyages en Mediterranee, en Orient, l'introduisent 

a d'amciens cultes qu'il connait déjà par ses lectures 2 '. 

us lui semblent plus attrayants que le severe ChristianiSme qui 

presente, a ses yeux, le desavantage d'être integre a un 

present_honni.  Al ors qu'i1 se sent de plus en plus etranger 

a un 'Dere incomprehensif, la religion  chretienne glorifie 

Dieu, le Pere.  Ii ne peut admettre qu'un dieu aimant ait pu 

creer ce monde de souffrance oO l'homme expie une faute originel le 

dont il n'est pas responsable.  Ce dieu, que l'on appelle le 

Createur, devient pour lui le destructeur d'un univers 

prealablement harmonieux. 

UN PRESENT MAL VECU: 

En 1834, Nerval herite de son grand-pere. Apres un voyage 

qui le mene dans le Midi de la France,huis en Italie, et la 

fondation du Monde dramatique, l'heritage e .st vite dissipe. 

1. Ii revolt J.Colon en 1840 a Bruxelles apres son manage avec 

le flutiste Leplus.  C'est d'ailleurs deux mois apres des 
retrouvailles qu'il dolt etre interne en maison de sante pour 
la premiere fOis. 

2. Ii nous dit, qu'enfant, ii etudia "l'italien, le grec et le 
latin, l'allemand, l'arabe et le persan", que "le Pastor fido, 
Faust, Ovide et Anacreon" etaient ses poemes et poetes favoris, 
(Promenades et Souvenirs,  V. premieres annees, p. 136). 
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A partir de ce moment, il connaitra des soucts financiers qui 

ne feront qu'empirer. Cependant, grace a un secours 

litteraire qui lui a ete accorde, ii pourra partir pour 

l'Orient. Aux tracas financiers, s'ajoute une grave deception 

amoureuse puisque l'intrigue avec Jenny Colon prend fin en 

1838. Un an apres la mort de Jenny (en 1842), le poete 

s'embarque pour le long voyage qui le menera a Malte, en 

Egypte, en Grece, en Turqui.e, au Liban et-en Italie: Au 

retour, il publie le "Christ aux Oliviers", puis Vann -6e 

suivante, "Delfica" et ",Vers Dor -es".  Son 6 -tat mental empire 
1. 

les deboires- litteraires qujil connaTt en 1849 et en 1850 2 ' 

le depriment.  Les crises nerveuses se multiplient et c'est 

dans cette periode agitee, difficile,que Nerval publie les 

autres sonnets des Chimeres
3. 

Nerval se trouve donc dans un etat de detresse morale 

quand ii ecrit les Chimeres. La vie est desolante.  Ii est 

seul, appauvri, malade, et il cherche a s'evader de ce present 

ho-stile.  Ii fuit son pays, theatre de son malheur, auguel il 

reste povrtant attaché par les souvenirs 4 '. Ii rejette la 

religion 'qu'on lui a imposee des l'enfance parce qu'elle ne 

lui apporte aucune consolation, et qu'elle est trop actuelle, 

liee au present qu'il vit'mal, qui lui rappelle sans cesse 

la fragilite, la fugacite du bonheur.  Ii s'invente une autre patrie 

1. La premiere crise de folie qui necessite son internement en 
- maison de sante a lieu en 1841. 

2. 1849: interdiction de jouer a l'Odeon Paris a Pekin, une piece 
de theatre ecrite en collaboration avec Mery. 1850:echec du 
Chariot d'enfant cree a l'Odeon. 

3. 1853: El Desdichado; 1854: Myrtho,  Horus, Anterqs,Artemis. 
4. cf. Sylvie, Promenade et Souvenirs, Les Nuits d'Octobre, 

Chansons et . legendes du Valois. 
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"... j'allais partir et me diriger vers l'Orient, ma patrie" 

(Aurelia, II, premiere version, p. 419). Ii se choisit d'autres 

dieux.  Dans les cadres magnifiques oü l'on celebraitiautrefois 

leur culte, il se sent transporte dans un passe qu'il imagine 

merveilleux.  Dans les ruines des antiens temples, envahis 

par la lumiere et la vegetation, il a l'impression de l'espace 

Mimi -Le, de l'abolition des frontieres entre les divinites 

et l'homme.  Les dieux antiques lui semblent plus accessibles, 

plus indulgents, surtout aux amoureux i—  • L'austerite 

Christianisme le rebute. "Dieu est severe", dit-il dans 1 

chapitre XIV du Voyage en Orient l ',  Il eMploiera encore cet 

adjectif pour decrire le portique erige par l'empereur 

chretien Constantin dans le pays de la sibylle latine: 

"Cependant la sibylle au visage latin 
Est endormie encore sous l'arc de Constantin: 
- Et rien  derange le severe portique. 

.("Delfica", 

Latreligion chrétienne est trop presente, trop reelle, trop 

bien incorporee a une periode et a une societe dont il se sent 
exclu.  Religion d'un Present mal vecu, elle est donc redoutable 

et c'est d i ailleurs ainsi que Nerval la decrit dans Aurelia: 

"Je ne sais quelle fausse honte m'empecha de me presenter 
au confessionnal;  la crainte peut-etre de m'engager 
dans les dogmes et les pratiques d'une religion redoutable, 
contre certains points de laquelle j'a'vais conserve des 
prejuges philosophiques." 

(Aurelia, second partie, IV, p.393). 

1. Le voyage en Orient, Introduction:vers 1 Orient, chapitre XIV, 
Le Songe de Polyphile.,  p.68 "La distances des conditions 
reRdalt le manage (de Francesco Colonna et de Lucretia Polia) 
impossible, l'autel du Christ ...du Dieu de 1 'egalite!... 
leur etait interdit; ils reverent celui de dieux plus 
indulgents, ils invoquerent'l'antique Eros et sa mere 
Aphrodite ..."et p.69: "Ii peignait les nuits enchantees ou, 
s'echappant de notre monde plein de 1 ,a loi d'un Dieu severe,i1 
rejoignait la douce Polia aux saintes demeures de Cytheree. 
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UNE RELIGION PATRIARCALE: 

Dans une vie pleine de tristesse, -Nerval ne connaTt meme 

pas le reconfort familial.  Sa mere est morte et il ne peut 

compter ni sur l'appul ni sur la comprehension paternelle. 

le Christianisme est une religion patriarcale.  Le culte du 

Dieu unique symbolise le culte du Pere, du createur, du 

souverain absolu de l'univers'.  Il n'exclut pas l'adoration 

de la Vierge Marie mais son importance .est moindre.  Les paroles, 

qui accompagnent le signe de la croix honorent le pere, le 

fils et l'esprit saint, mais pas la mere.  La Vierge Marie n'est 

pas regalede Dieu;  il l'a choisie et l'a honoree par ce choix, 

alors que dans le culte egyptien, Isis et Osiris forment 

uncouple veritable et sont l'objet d'une meme veneration. 

"Isis ne pouvait etre honoree sans Osiris" nous dit Nerval
1. 

 

La Vierge Marie est soumise a la volonte de son epoux celeste; 

elle est son instrument.  Elle subit la naissance et la mort .  

de son enfant sans jamais prendre une part active au deroUle .ment 

d evenements qui cependant la concernent.  Le rOle des deesses 

antiques est tout autre.  Elles interviennent dans les affaires 

des Dieux et des hommes, parviennent parfois a influencer ou a 

contrarier les decisions des dieux, leurs epoux:  Isis se rebelle, 

s'emploie a faire triompher son fils Horus. 

En la Vierge Marie, Nerval respecte la mere aimante, 

humble et douloureuse mais ne peut pardonfler au, cruel epoux 

les chagrins - 041 lui 

1. Isis;  II, p. 297. 
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LE PECHE: 

Religion du peche et de l'expiation, le Christianisme 

glorifie le sacrifice de Jesus, immole pour expier les peches. 

des hommes et obtenir leur pardon.  Or, le poete maudit ne 

peut esperer aucune clemence de la part de l'impitoyable 

Jehovah qui, anime par un desir de.vengeance injuste, slacharne 

a la perte de sa race.  Fils du Feu, il subit l'anatheme qui a 

frappe ses ance—tres: "Adonerne m'a jamais pardonne, et c'est 

pourquoi il me fait un crime sans pardon, d'avoir brise un 

vase d'argile, lui qui, dans les eaux du deluge, a noye tant 

de milliers d hommes!  lui qui, pour les decimer, leur a suscite 

tant de tyrans!.", s'exclame Kain l '.  CelUi qui juge n'est donc 

pas, lui-meme,, exempt de toute faute.  Createur d'un monde 

mauvais,. il ne peut etre que mauvais lui-meme, puisque le peche 

est la consequence du Mal.  Le monde du peche est deCrit dans 

le "Christ aux Oliviers".  La notion de peche y est associee a 

l'engourdissement, a l'inaction, au sommeil, a la nuit et, 

finalement, a la mart, qui n'ouvre pas la porte sur une seconde 

vie, mais sur le neant,' irremediable et eternel.  Au contraire, 

l'absence'de peche, la purete est liee a .  la lumiere, 1.'espace, 

la beaute, la jeunesse, l'action.  Myrtho et Dafne ne connaissent 

pas la faute originelle.  Le peche a ete invente par Jehovah 

qui repousse les esprits curieux et createurs 2 '. Vest son 

mepris, son dedain qui ant incite Kain a commettre un meurtre: 

"Avant d'enseigner le Meurtre a la terre, 

1. Le Voyage en Orient, Les Nuits du Ramazan, III, VII, p.558 
2. Le Voyage en Orient, Les Auits du Ramazan, III,VII, pp.557-558 
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j'avais connu l'ingratitude, l'injustice et les amertumes 

qui corrompent le coeur l  ". 

LE FAUX CREATEUR:  

Dieu du peche, createur d'un monde mauvais, Jehovah 

s'acharne a perdre ceux-la memes qui l'adorent.  Tandis que 

les hommes endormis, berces de fausses promesses, revent a 

leur gloire future, il les entraine peu a peu dans sa nuit 

profonde
2. 	

trompe les hommes qui le venerent et ses  Ii 

serviteurs, respectes de taus, sont les instruments de ses 

mefaits-. Ainsi, nous lisons dans le Voyage en Orient  que 

Soliman est le hieurtrier de Joab, du grand pretre Alstathar 

et de son frere cadet, Adonias.  Le Christ lui-meme a ete le 

heraut d une fausse nouvelle et, nous l'avons vu plus haut, 

est a present  se dedie que plus personne ne 1 ecoute. 

.Comme les autres ennemis de Jehovah, Anteros, Adoniram.- 

dans le Voyage en Orient  7 il est puni pour vouloir aider les 

hommes., Qu'en est-il alors d  "l'ange des nuits" frappe par 

l'anatheme"P  Est-il, lui aussi, une victime injustement 

terrassbe par la cruautede -  Jehovah? . Certes, Nerval ne songe 

'pas a Satan, au diable tel qu'il est congu par la religion 

chretienne, mais a un dieu de lumiere, a Lucifer avant la chute, 

a Eblis, l'ancetre des enfants du Feu. Laissons parler 

"Heva fut ma mere: Eblis l'ange de lumiere, a glisse dans son 

. sein  l'etincelle  gin  m'anlme  et  qui  a  regenere  ma  race 

17 Le Voyage en  Orient,  Les  Nuits  du  RamaIan,  III,VII,  p.557 
2. m-re Christ aux  Oliviers',  I,  v.  6,7,  II  v.  9-.14. 
3. "Le Christ aux  Oliviers",  III,  v.  12. 
4_ Le Voyage en- Orient,  Les  nuits .  du  Ram6zan,  VII,  le  monde 

souterrain, p. 557, 
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Puisque Jehovah est un dieu destructeur i ', ii faut donc-en 

deduire que l'ennemi vaincu est le vrai createur d'un univers 

qu'il mane a sa fin.  De meme que Kneph a remplace la creation 

d'Osiris par un monde glacial et dangereux 2 ', Jehovah a detruit 

l'univers cree par les Genies.  Adoniram, parvenu au centre 

de la terre, en decOuvrb les vestiges 3 '  Ce monde etait peuple 

de colosses et d'animaux fantastiques, de griffons, de lions 

ailes ., de sphynx.  Le deluge, oeuvre de Jehovah, a bouleverse 

la surface de la terre: "Quel changement!  Le desert  des 

znimaux rachitiques, des plantes rabougries , un soleil pale 

.et sans chaleur, et ga et la des amas de bou'e infeconde oO 

se trainaient des reptiles ... .4. 
 

Jehovah n'a pas cree 

1 univers mait a transforme le monde ensoleille, paisible de 

Myrtho et de Dafne en un monde de souffrance qui va bientert 

disparattre dans les tenebres.  De son vol vers les cieux, le 

Christ a rapporte une atroce vision ap.ocalyptique: .La nuit 

s'avance et va engloutir l'univers entier.: 

"En cherchant l'oeil de Dieu, je n'ai vu qu'un orbite 
Vaste, noir et sans fond, .d'ou la nuit qui l'habite 
Rayonne sur le monde et s'epaissit toujours;" 

("Le Christ aux Oliviers", III, v. 9-11). 

1. Le Voyage en 'Orient, les nuits du Ramazan, VI, l'.apparition  
p. 555. 

2. "Horus" v.6,8. 
3. Le  Voyage en Orient, Les Twits du Ramazan, VII, le monde  

souterrain, p.556. 
4. Le  Voya .ge .  en Orient, Les nuits du RaMazan, VII, le monde  

soute'rrain, p. 561. 



DEUX IEME 	CHAPITRE 

LE PANTHEISME 
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• Elect' par le . Christianisme, Nerval a cherche dans l'etude 

des cultes antiques une reponse a son angoisse metaphysique. 

Religions du passe, ilsplaisent a sa sensibilite meurtrie par 

le present. 	Religions d'aille'urs; 	us seduisent son esprit 

epris d'evasioh, de voyage. 	La beaute des anciens lieuX de - 

culte, la lumiere qui les eclaire, la nature, toujours verte, 

toujours jeune, qui les entoure, le charment'. 	Ii lui semble quill 

doit etre facile d'apprendre dans de tels lieux, de se sentir 

proche du dieu, part de la nature environnante. 	Ii y discerne une 

vie secrete, silencieuse, intelligeriteet y decouvre, partout, 

la presence de 1 esprit div.in . 

RETOUR AUX CULTES ANTIQUES: 

•"Delfica",nous l'avons déjà dit, est le poeme du retour. 

Publiéd'abord en 1845 dans l'Artiste 	sous le titre de-"Vers 

dores", ce sonnet etait place sous l'eg -ide de Virgile: 

"Ultima Cumae venit jam carminis aetas." 
(4eme epilogue) 

C.lest dire si, en evoquant le chantre de 1 Age d'O , Nerval 

esperait le retour Vune époque oil homilies et dieux vivaient 

en parfaiteintelligence, oQ l'angoisse de la faute et l'horreur 

du chatiment 6 -talent inconnues, ou'la Paix et l'Harmonie 

regnaienti 	Avec l'Age d'Or, reviendraient les Cultes anciens qui, 

en depit des mysteres dont us s'entouraient, ne faisaient pas 

du desir d'apprendre un peche. 	Leurs pretresses, au co_ntraire 

etaient des etres de lumiere gui enseignaient leUr science 

avec amour et serenite:. 
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"C'est dans ta coupe aussi que j'avais bu l'ivresse, 
Et dans l'eclair furtif de ton oeil souriant, 
cOand aux pieds d'Iacchus on me voyait priant, 
Car la Muse m'a fait l'un des fils de la Grece." 

("Myrtho", v. 4-8). 

Ces cultes ne craignaient ni l'espace, ni la lumiere e 

leurs rites n'etaient pas confines a des lieux clos et sombres 

comme le sont ceux Pune religion amoindrie par les "doctrines 

1. 
ombrageuses des pretres"  .  Le Temple, avec son "peristyle 

immense" etait ouvert a la nature environnante dont il n'etait 

que l'extension puis qu'elle etait, en fait, be veritable 

lieu de culte et que bosquet, source, 'bois, lac, recelaient. 

tous unepresence divine.  Le temple etait, certes, lieu 

d'adoration, mais surtout point de rencontre entre be dieu et 

l'homme, entre la matiere et l'esprit. 

SENTIMENT DE LA NATURE ET PANTHEISME: 

Influence par la tradition romantique, Nerval chante 

la communion de 1 homme et de la nature, tome l'ont fait Hugo, 

Lamartine, Baudelaire . . L'originalite du poete est 

d'amplifier ce sentiment de la nature et, en retrouvant l'esprit 

du Paganisme antique, d aboutir a une vaste conception 

pantheiste de l'uniNers.  S'inspirant de la rouedu Monde de la 

Cabale, ii enUmere dans "Vers dores" les divers regnes, animal, 

vegetal et mineral, dans lesquels ii devine une vie spirituelle, 

silencieuse mais neanmoins active: "tout est sensible!", 

("Vers dores",.v.8).  Chaque vers du deuxieme 

quatrain du sonnet "Vers dores." est le palier d'une progression 

1. Le Voyage en Orlent, Les Nults du Ramazan,  III, IV, p.537. 
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allant du plus evident au moms clair pour le vulgaire: 

"Respecte dans la 'Ate un esprit agissant: 
Chaque fleur est une Arne a la Nature eclose; 
Un mystere d'amour dans le metal repose= 
"Tout est sensible!" Et tout sur ton etre est puissant!". 

De meme que les dieux doivent etre traites avec respect, 

l'homme doit craindre une Nature pourtant debonnaire et alliee 

qui peut se muer en ennemie s'il ignore sa suprematie: 

" Crains dans le mur aveugle un regard qui Cepie: 
A la matiere meme un verbe est attache ... 
Ne la faisvpas seryir a quelque Osage impie!" 

("Vers dores", v. .9-11). 

Nerval decouvre plus que de simples communications de l'inanime 

au vivant, du - vegetal at de l'animal a l'humain,  Ii voit 

tout un ensemble de relations 00 choses, plantes et bêtes 

transgressent,les regnes dont le profane les croit prisonnieres. 

Le fosse qui separe l'initie du profane, incapable de distinguer 

l'apparent du reel, est rendu manifeste par le rapprochement - 

'de mots opposes et l'interpenetration .d'ima-ges contradictoires. 

Pour le montrer noUs citerons de nouveau, en soulignant les 

mats qui nous interessent, les vers 9,10 et 11 de "Vers dores": 

"Crains dans le mur aveugle un regard qui t 'epie" 

la matiere !Ilene Un verbe est attaché ..." 

"Un mystere d'amour dans le 'metal repose". 

"Souvent dans l'etre obstur habite un Dieu cache" 
 1. 

. 
 

Le mineral n'est pas simplement hausse au vegetal , le vegetal a 

l'animal et l'animal'a l'humain, tous emaneht du meme souffle 

createur et sont eleves au divin.  us participent du prodigieux 

mystere de la Creation.  Par tout un jeu verbal infiniment 

vane d'associations, Nerval anime et spiritualise les objets 

de 1 'univers.  L'insertion des deux vers qui expriment une idee 

17 C'est nous qui soulignons. 
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de lumiere au centre du premier quatrain de Myrtho suggere 

que ce rayonnement ne vient pas uniquement de l'exterieur mais 

est aussi emis par le Feu interieur qui anime la pretresse 

et la montagne: 

"Je pense a toi! Myrtho, divine enchanteresse, 
Au Pausilippe altier, de mule feux brillant, 
A ton -  front inonde des clartes d'Orient 
Aux raisins noirs meles avec l'or de ta tresse." 

L'impression de majeste que degage le "Pausilippe altier" 

semble englober Myrtho, et les forces de la pretresse et du 

volcan s'associent puisque son pied eveille le feu qui glt 

dans les entrailles de la terre.  La Femme est Nature: sa 

chevelure est faite d or et de fruits (11yrtho", v.4).  Dafne 

porte le nom de la plante consacree au dieu qu'elle sert et 

devient  selon la legende grecque, un gracieux 

arbrisseau.  Les rapports entre les quatre regnes sont - ceux 

.d'une etroite complicite et d'une grande dependance:  L'aigle 

est messager des dieux;  ii annonce l'avenement d'Horus. 

La victoire d'Anteros est subordonnee au reveil du vieux dragon: 

Les arbres qui entourent le Temple oD prophetisait la Pythie, 

temoins d'un age heureux, se portent,garants de son retour. 

L'oeil visionnaire du poete contemple une nature qui slanime et 

agit.  Pour illustrer ce point, citons quelques exemples: 

"La mer nous renvoyait son image adoree". 
.(."Horus", v.  13.). 

- "Et la grotte, fatale aux h6tes imprudents ..."' 
("Delfica", v.7.). 

terre a tressailli d'un souffle prophetique 
("Delfica", v. 11.). 

"Et la treille oil le pampre a la rose s'allie". 
("El Desdichado", v.8.). 



"Et comme un oeil naissant couvert par ses paupieres, 
Un pur esprit slaccrolt sous l'ecorce des pierre5". 

("Vers dores"., v. 13,14.). 

La mer, complaisante, se fait miroir, pour transmettre l'image 

de la deesse aux pauvres humains qu'elle abandonne tandis que 

les cieux "rayonnent" du bonheur d'avoir enfin retrouve 

Isis ("Horus", v.14.). La grotte hospitaliere ne Vest que pour  

l'hote averti;  les tressaillements de la terre, comme la fumee 

qui slechappe du volcan rouvert, sont des avertissements, des 

messages d'espoir envoyes aux creatures souffrantes; 

deliberee de la rose, fleur celeste, symbole du salut ("Artemis", 

v.8) et du pampre, embleme bachique,est l'expression de l' , harmonie 

primordiale entre toutes clioses.  Enfin, miracle de la creation, 

l'esprit divin VIT la-meme oQ, Seul, le poete le distingue 

et croit, cache de tous.  La nature est transfOrmee par la 

vision du poete. Victor Hugo qui, lui aussi, a ete trouble 
1. 

par les mysteres de la Genese a ecrit:"C'est au-dedans de soi 

qu'il faut regarder le dehors".  Nerval personnifie l'objet; 

l'Etoile, la rose; la fleur deviennent Femme.  IT culturalise 

la nature et la charge de portees symboliques: l'hortensia et 

le myrthe, en s'unissant, figurent le poete et sa muse, 

l'occident et'l orient, l'ephemere et l'eternel.  L'emploi de 

majuscules personnifie et agrandit: "le TEMPLE" ("Delfica", v.5) 

est l'univers contemple par l'oeil humain.  Yest moms le regard 

que le poete porte sur le monde que s.a vision interieure qui 

lui permet de discernerune vie intelligente en toute chose: 

L'experience dont il nous fait part est une legon de modestie, 

de respect et d'amour. 

T7 Les Contemplations  



TROISIEME 	CHAPITRE .  

LE SENS METAPHYSIQUE ET L'AMOUR  
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Dans un monde domine par le tourment et la haine, le poete 

a trouve un etre de douceur, de beaute et de misericorde: 

la muse, la fleur, la femme aimee.  Elle est devenue le centre de 

toutes ses preoccupations et l'objet principal de ses reves. 

Ii en a fait sa religion: "Jamais je n'ai ete si convaincu 

de cette verite que mon amour pour vous est ma religion", dit-il 

a Jenny Colon
1.

.  Ii aime comme on adore, avec humilite, 

ferveur et veneration.  Mais celle qu'il aime est partie. 

Qu'a-t-il fait pour la perdre?  Quelle faute lui a-t-elle valu 

ce chatiment?  Peut-etre n'a-t-il pas su meriter l'aimee? La 

fleur meurt et va rejoindre 1 'Etoile, la mere morte dont l'amour 

lui est entierement reserve.  Elle est la Grande Deesse, la 

source de Vie qui, vaincue, regne sur l'abime.  Quoi?  Le 

reconfort de la presence maternelle lui est donc aussi refuse! 

Solitaire et desespere, ii continuera a aimer 1 .1 . Etoile au-dela 

de la mort au point de faire de la Morte son unique amour, sa 

religion. 

AMOUR ET RELIGION:  

La femme occupe une place privilegiee dans les Chimeres . 

Elle est placee sur un piedestal
2. 

comme une belle et sainte 

statue et pour la celebrer, le poete eMprunte au vocabulaire 

reTigieux: elle est "Sainte" ("El Desdichado, v.14; "Artemis",v.14), 

"divine" ("Myrtho", v.1); c'est une deesse ("Horus", v.12) et 

elle habite un temple ("Delfica", v. 5). . Pour mettre en valeur 

1. Correspondance, lettres 'a Jenny Colon,  XI, p. 766. 
2. Correspbndance,' TEttres a Jenny Colon,  VII, p.  762. 
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sa sublimite, le poete emploie, lorsqu' 1 ecrit 'son nom, 

des majuscules: 	elle est Etoile, Sainte, Fee, Muse, Reine, 

Syrene. 	On ne saurait 1 approcher qu'avec une admiration 

mêlée d'huMilite et -d'effroi,comme, sans doute, le faisait' 

l'adepte qui, ayant reussi toutes les epreuves, pouvait 

soulever les sept voiles d'Isis l '. Pour souligner ce point  

nous emprunterons a la correspondante de Nerval: "Ah! 

Madame, ne.craignez pas de me voir desormais: 	Vous le savez, 

je suis timide en face de vous. -  Votre regard est pour moi 

ce qurn y a de plus douk et de plus terrible . ; 	vous aVez sur 

moi tout pouvoir, et ma passion meme n'ose en votre presence 

—slexprimer que faiblement". 	(Correspondances lettres a Jenny  

Colon  , II p. 554). 	Parce qu'il a eu l'audace de rappeler a - 

l'actrice ses,propres merites,bienttit 	il s'en accuse 'et se 

repent: "Out 	merite d'être humilie.par vous! -oui, je dois 

payer encore de beaucoup . de souffrances l'instant d'orgueil 

auquel j'ai cede! 	Ah! c'etait -une risible ambition que 

celleld! 	Me croire quelque chose pres d'une femme de votre .  

talent (et) de votre beaute!". 2 . 	Cette devotion se contente 

d'un simple encouragement. 	Le moindre geste de la deesse 

devient signe, message 	faveur. Ilans "1' éclair furtif" qui 

illumine le regard de Myrtho, il lit l'invitatian a adorer 

le dieu qu'elle sert; le -  baiser de la Reine ("El Desdithado", 

v. 10) est l'impositiOn du steau de sa race; l'éclat qui anime 

1. Le Voyage en Orient,  Le - s -  Femmes du Caire,  IV, III, p 	224. 
2. Correspondance, lettres a J.Colon,  p.768. 
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le regard d'Isis ("Horus", v.4) annonce le retour de 

l'ancien reane, et la rose que tient Artemis (v.8) est 

promesse d'espoir.  Dans une lettre a Jenny Colon, le poete 

ecrit: "Un souri re, un serrement de main, une douce parole, 

valent cent fois toutes mes peines, et vous m'avez donne tout 

cela." 1 '.  La femme aimee est une source de reconfort ("El 

Desdichade, v.5; "Artemis", v.6); elle est aussi un guide. 

Le poete revere la deesse resplendissante et toute 

puissante, mais il idealise la femme egalement dans le Sens 

oppose.  Ii exalte sa feminite, sa fragilite, sa douceur. 

Elle est fleur, delicate et charmante;  elle est Sainte, 

martyre et resignee;  elle est fee navree.  Elle reste toujours 

digne de son amour et de son respect que ce soit dans sa 

grandeur ou dans son denuement. 

La deesse est lointaine et il n'adore plus que son souvenir. 

Isis 4 fui;  la mere du poete est morte, et la fleur l'a 

rejointe..  La mort lui a definitiyement Ote Jenny mais il avait 

.deja perdu son amour.  Pourquoi?  Est-il coupable d'impatience, 

d'irrespect? A-t-il banalise un amour sublime,"pur et celeste'
,2 

 

en voulant le rendre plus humain?: "Oui, c'est vrai, j'ai voulu 

vous le cacher en vain, je vous desire autant que je vous 

aime; mais je mourrais plutOt que d'exciter encore une fois 

votre mecontentement", ecrit-il a Jenny
3.

,  Les dieux sont 

susceptibles;  il faut craindre qu'une maladresse eveille leur 

courroux.  Tourmente par le sentiment de la Faute, le poete 

1. Correspondance, lettres a Jenny Colon, I,p.754. 
2. Correspondance, lettres a Jenny Colon, XVIII,  p.771 
3. Correspondance, lettres 8 Jenny Colon, IX,  p.763. 
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s'accuse d'avoir demerite aupres de l'aimee,  Sa devotion est Si 

humble qu'll pense devoir gagner son estime, tel un chevalier 

moyenageux.  Dans une lettre a J.Colon 1,
, ii lui declare: 

"A un amour tel que le mien il fallait une lutte penible et 

compliquee, a cette passion infatigable, Al fallait une 

resistance inouie, ... et je vous aurais peu estimee d'avoir 

cru la resistance plus facile et l'.epreuve 2.
moins dangereuse..". 

Mais, comme Orphee, qui dOt descendre deux fois aux Enfers 

. pour y chercher Eurydice,i1 a echoue.  Pour l'Etoile et pour 

16 fleur, il a franc-hi deux fois les flats redoutables de 

l'Acheron, mais sa seule victoire est d'avoir pu lui-meme 

echapper a la mart.  Pour quelle faute, quelle maladresse 

est-il chatie? Orphee, dans son impatience a revoir les 

traits cheris n'a pu s'empecher de se retourner vers Eurydice 

malgre l'interdAction qui lui en avait ete faite; Pheb.us, trop 

empresse, a effraye la nymphe Dafne qui s'est refugiee au seih 

de la terre . ; Psyche a succombe a la curiosite et Amour a 

soudain disparu;  Lusignan n'a pas respecte le pacte conclu 

avec son epouse Melusine. 

Le heros a perdu l'amour de la fleur. Un amour exaltant 

mais difficile puisqu'il fallait le prouver, le meriter; 

decevant puisque la fleur l'a abandonne.  Il cherche plus 

loin, plus profondement dans sa memoire le souvenir d'une 

autre tendresse qui lui a manqué:  l'amour maternel.  On le 

dit inconditionnel, pret a se donner, a se sacrifier.  Cet 

amour qu'il n'a pas connu, il I imagine parfait,ideal. 

1. Correspondance, lettres a Jenny Colon,XYI,  p.769. 
2. C'est nous qui soulignons. 
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LE CULTE. MATERNEL:  

Nous avons vu comment, dresse contre 1 1 .image paternelle,' 

incarnee par l'implacable Kneph-Jehovah, Nerval s'est .tourne 

vers l'antiquite et,en retrouvant le sens profond du paganisme 

antique,a abouti a une vision pantheiste de l'univers.  Au 

centre de cette vision domine la figure majestueuse de la 

Deesse qdi represente le principe nourricier, la terre fertile 

qui fait pousser les arbres et les moissons.  C'est 

yeux verts comme la nature printaniere ("Horus a, v.4) que l'on 

.  . 
nomme aussi Venus, Cybele, Ceres

1 
 , ou mere de la nature

2 
 

Parmi ses attributs nombreux 3  , le moindre n'est pas celui 

de mere: "Isis, la Mere, alors se leva sur sa couche". Notons 

la mise en apostrophe .du mot "mere", ce qui lui donne relief 

et force. ("Horus",,V.3). 

En Isis, le poete admire la mere jeune, seduisante, 

vaillante qui sort d'une longue torpeur pour faire triompher. 

son fils ..("Horus", v. 2,3,4, 10, 11), mais il Plaint la mere 

Amalecyte, depouillee et vaincue. , Mere douloureuse, c'est 

cette derniere, peut-etre,qui 1 attire le plus et il se plait 

a imaginer ainsi sa propre mere, douce et melancolique:- 

"Je n'al jamais.vu ma mere; SRS portraits. ont ete perdus ou 

voles; je sais seulemeht qu'elle ressemblait a une gravure 

1. Isis, IV, p. 300. 
2. Isis, IV, p. 301, 
3. Isis,  IV, p. 301: .  ...moi, la mere de la nature, 1 . a maitre'sse . .. 

des elements; la source premiere des siecles, la plus..grande 
des divinites,lz reine 'des manes; moi, qui confonds en 
moi-meme et les dieux et leS deesses; moi, dont l'univers 
a adore.sous mule formes l'unique et toute-puissante divinite". 
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du temps, d'apres Prud'hon ou Fragonard, qu'on appelait la 

• 
Modestie

1 " . 
 Cette mere dolente et persecutee, c'est aussi la 

Vierge Marie -pour laquelle le poete eprouve une affection 

toute particuliere et qu'il confond avec Isis: "Isis n'a 

pas seulement ou l'enfant dans le bras, ou la •roix a la 

main comme la Vierge:  le meme signe zodiacal leur est 

consacre, la lune est sous leurs pieds;  le -mem nimbe 

2 
brille autour de leur tete ..." '.  Celle qui console 

("El Desdichado", v.5) a besoin ., & son tour, d'être. 

rasserenee, protegee.  Bannie des Cieux, elle regne sur le 

monde infernal ("Artemis", v:14) et pour vaincre, pour recouvrer 

la souverainete de l'univers elle aura besoin de l'appui de 

son fils, qu'il soit Jesus, Anteros ou Horus.  En elle, le 

poete honore la mere du Sauveur: 

...ce fut toujours une admirable pensee theogonique de 
presenter a l'adoration des hommes une Mere celeste 
dont l'enfant est l'espoir du monde?" 3 . 

LA MORTE: 

Mais, dans ce monde hostile, il faut finalement que le poete 

admette qu'il est completement abandonne.  La presence apaisante 

de la mere lui est refusee:  Isis a fui, l'Etoile et Artemis 

sont mortes.  Ii se desespere car elle est irremplacable. "La 

Seule",nous dit-il dans "Artemis" (v.2).  "Ma seule etoile 

est morte", se lamente-t-il et, cependant, l'amour fervent 

lui temoigne n'est pas freine par le mur mysterieux qui  

1. Promenades et Souvenirs, IV, Juvenilia, p. 135. 
.2. fsis, IV, p. 302. 
3. Ts-TT7  IV, p. 303. 
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•separe le monde des vivants du domaine des 6mes mortes. 

Comme Lucius a qui Isis avait fait jure de ne jamais 

abandonner sa foi meme "dans les tenebres de l'Acheron ou 

dans les Champs-Elysées", il lui voue un culte eternel
1. 

 . 

3ant que.la  fleur vivait le poete Oprouvait encore quelque 

joie, malgre son coeur déjà "desole" ("El Desdichado", v.7) 

et la mOrt de l'aimee a decuple son chagrin plus profond, plus 

penible a endurer qu'autrefois. Les femmes_ aim -6es sont -  : 

desormais.toUtes disparues: Sophie, :Adrienne, Jenny .. 

"OD sont nos amoureuses? 
Elles'sont au tombeau! 
Elles sont plus heureuses 
Dans un sejour plus.beau" 

("Les Cydalises" dans Odelettes  

La ronde s'est resserree autour du poete et Si les visages se 

succedent, un seul revient le hanter: 

"La Treizieme revient  c'est encore la Premiere". 
'(."Artemis", v.1). 

S'agit-il de la treizieme carte du tarot,la Mort? Ou . bien, 

,pour reprendre l'exp.ression de Jean Richer, est-ce "l'heUre 

pivotale", oD 1 aiguille de la treizieme heure -se retrouve sur 

le chiffre un? Le message nous semble etre le suivant: la 

derniere, le dernier amour, est aussi la premiere, la Mere, 

le soul amour fidele et desinteresse: 

"Aimez qui vous alma du berceau a la biere; 
Celle que j'aimai seul m'aime encor tendrement:" 

• ("Artemis", v. 5,6). 

Isis a fui, elle qui de nouveau semblait jeune et belle.  Peut- 

etre n'etait-te qu'un songe, une illusion?  Pour avoir voulu 

1, Isis, IV, p.  301. 
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contempler de trop pres son visage, Nerval a-t-il, 

"0 de -lice! O tourment!
.1  

vu la face mysterieuse de la 

mort? Ainsi, ii s'interroge:. "Les mortels en sont-ils 

venus a repousser toute esperance et tout prestige, et, 

levant ton voile sacre, deesse de Sais!  le plus hardi de 

tes adeptes s'est-il donc trouve face a face avec l'image de 

la Mort
2.2

" 

La mort et l'amour ont dorenavant le meme visage: 

que j'aimai seul m'aime encor tendrement: 
C'est la Mort - ou La Morte . 

("Artemis", v. 6,7). 

Le culte de la Mort ne s est pas substitue a celui de la 

Mere mais us se sont finalement confondus et le poete 

conclut: 

"L.a Sainte-de l'Abime'est plus sainte a mes yeux!" 
("Artemis", v.111). 

1. "Artemis' , 
2: "Isis", III, p. 300. 
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.Alors Ou'il se croyait "l'elu", le messager de Dieu,et 

quill s'etait donne pour mission de sauver les hommes, 

inconscients, malgre leUrs souffrances et leur misere, de 

la veritable horreur de leur condition, Jesus est parvenu 

tout en haut du Ciel et sa vision du monde a ete changee. 

Le monde colore  voyait d'en bas est en fait un univers 

denude et glacial.  Pareil au Christ, le poete a atteint 

les hauteurs celestes durant un reve extatique et les 'a 

decouvertes desertes, a l'exception de "fan -tames blancs" 

("Artemis, v.13) . ..  Trompe, ii n'a plus le choix entre le 

Ciel et 1 Enfer; .  ii ne lui reste que l'option forcee du 

gauffre.  Victime d'un destin qu'il est oblige de suair,:Nerval 

a choisi de l'expliquer, de le -  sublimer, de l'exploiter,pour 

le'rendrei sinon plus supportable, du mains plus acceptable. 

Les malheurs qui 1 atteignent (la mart .  d'etres chers, la malchance 

litteraire:, les deboires financiers, la maladie) ne sont plus 

des coups que le destin frappe au hasard.  Ils sont la 

consequence .d'une faalite qui pese sur toute une race: le 

malheur s'aureole du sombre prestige de la Malediction. 

Fils du Feu,le poete appartient a un peuple maudit et superieur, 

et jouit de la gloire qui lui revient. - Reine de l'abime, la 

Mere est l'objet de - sa veneration, et dans son desesaoir, ii 

se tourne vers le culte qui sied le mieux a son coeur tendre, 

sevre d'amour ;  le culte maternel. 

Poemes de reyolte, de vengeance et d'angoisse, les.Chimeres  

sont aussi unhymne d'amour poUr la Morte et s'achevent en 

un sonnet dont le ton differe entierement de Ceux qui 1 
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precedent.  Plus d'emprunts a la mythologie, plus de 

cris, de-melancolie, d'hesitations, de questions.  Ce 

sonnet est empreint de la solennite qui tonvient a celui 

qui enseigne et revele au profane les mysteres merveilleux 

de la Creation.  Les "Vers dores".  sont le message du poete, 

ehvoye des dieux pour eclairer les hommes, 



CONCLUSION 
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LE VOYAGE A REBOURS:  

Au fil des chapitres precedents, nous avons suivi le 

poete sur la vole qui a finalement abouti au culte de la 

mere morte.  Cette option etait le choix logique vers 

lequel le poussalent ses aspirations, ses deceptions et 

ses refus.  A un present sans attrait, qui lui rappelle 

chaque jour combien la vie est penible, parsemee d'embOches 

pour un homme appauvri, malade, conscient de sa difference, 

ii substitue un - passe radieux.  Lorsqu'un etat present est 

insupportable, il n'est d'autre choix que de s'installer 

dans le regret du passé OU l'esperance de l'avenir.  Mais 

le futur est douteux; la mal .adie ne le quitte plus et les 

moments de joie qu'il a connds appartiennent au domaine du 

souvenir. 

Il entreprend alors un voyage.qui le merle toujours plus 

loin dans le passe.  Suivon's-le dans ce voyage a.reboUrs! 

Dans un passé encore recent, ii retrouve la fleur, la jeune 

femme aimee, qui lui a apporte plus de peines que de bonheur, 

mais dont il cherit la memoire.  Plus loin, c'est l'enfance, 

et.ses premieres amours candides et sereines lui sourient. 

Void i parmi elles Sylvie, la nymphe champetre, Fanchette, 

petite mariee l— , Adrienne, l'aoparition. feerique d'un soir 

-. 
d'ete

2  
Enfin, ii parvient au bout de son voyage, tout au 

bout de sa nuit et y decouvre la mere, cette inconnue qu'il 

ideal i se 

1. -Promenades et S-ouvenirs,V,  p. 137. 
2. Sylvie, II, p. 245. 
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Ce retour d l'etre qui lui a donne la vie est aussi un 

retOur a l'etat premier, cot] les concepts de peche et Ae - chatiment 

n'existent pas. Parallelement au voyage effectue dans son propre 

passé, ii remonte vers celui du monde: "J'avais bien senti deja 

.qu'en me replongeant auX sources venerees de notre histoire et de 

'nos croyances, j'allais arreter le cours de mes ans que je me' 

refaisais enfant a ce berceau de monde l '.  Autrefois, la mer et 

le ciel eta -lent d'un bleu sans taches;  le soleil irradiait 

ses rayons sur une nature en fete oil roses et pampres se melaient; 

et la Deesse-Mere orchestrait 1 1.hymne a la joie .universelle. 

Tant que la fleur a vecu, l'espoir du poete s'est nourri 

de son amour.  Mais elle l'a repousse, puis, quelques annees• 

plus tard, elle est morte.  Livre .a la solitude, a la pauvrete 

- et a la maladie, il a entrepris un voyage au pays 'des reves. 

Emporte dans son élan', ii s'est, un jour, envole trop haut 

et a creve le ciel.  Le soleil qu'il voyait d'en bas faisait 

partie d'Un decor de theatre;  L'ecran franchi, le poete 

penetre dans un Monde obscur, glacial et sans barnes. 

Vision d'effrol et de neant, il nous dira dans Aurelia:  

"Je croyais voir un soleil noir dans un ciel desert" 2 * 

Le monde reel; t'est le chaos.  Le poete a ete trompe:  ce q 

voyait d'en bas n etait qu'un artifice, une illusion cree par 

un etre superieur et Malefique-qui voulait lui faireaccepter 

sa condition deplorable.  Il est revenu change de son voyage. 

1. Le Voyage en Orient, Druses .et Maronites,  II, chapitre III, 
p. 347, 

2. Aurelia . 
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Desormais, ii ne cherchera plus de refuge en un Dieu qui, l'a 

Si mal traite ., ii ne connaltra plus le bonheur dans un 

monde ilJusoire.  La passion meme que lui inspirait 16 

fleur n'etait que la semblance du parfait amour, qu'.affranchi 

des fausses esperances, ii va pouvoir retrouver. La chute 

s est faite de bas en haut et, autre paradoxe, la descente 

aux Enfers ouvrira la voie vers le Paradis puisqu 

l'union du herps et 'de la Sainte de l'Abime torrespondra le 

retour du monde ancien et parfait. 

11ES CHIMERES"ET LES MYTHES UNIVERSELS:  

En faisant eclater les limites de son exPerience personnelle 

et en devenant le heros d'une legende qui a trait a la 

Creation et a : la re-Creation de T' . univers, le poete reprend 

a son,compte les mythes coSmogoniques ufliverseTs de.la  

destruction et de la renaissance du monde
1. 

D apres Mircea 

Eliade, "l'idee que la perfection a ete au commencement 

semble assez archaique.  Elle est, en tout cas, extremement 

repandue. 

 

 C est d'ailleurs l'idee susceptible d'être 

indefiniment reinterpretee et integree dans d innombrables 

•  . 
conceptions religieuses'

,2 
 

Le monde degenere doit etre aboli afin de retrouver la 

perfection initiale.  L'aneantissement de cet univers qui s'eSt 

degrade permettra l'apparition d'un nouveau monde fidele 

l'image du,premier.  L'origine n'est donc plus simplement dans 

1. Myrcea Ellade, Aspects du Mythe,  IV, Eschatologie et cosmo- 
gonie, 

2. gi7Fea Eliade, Aspects du Mythe,  IV, ESChatoTogie et cosmo- 
gOnie, p. 68. 
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le passé Mais aussi dans.un avenir imagine par le poete.  Le 

monde actuel, historique et temporel pourrit.  Les catastrophes 

l'annoncent
1 
 .  Bient6t, les forces des tenebres seront 

vaincues et le nouveau Soleil, exacte reblique de l'ancien„ 

naltra de la Nuit.  Parce que ce monde nouveau sera en tous 

pointsidentique a 'l'Age d'Or" ancien, le Passé deviendra 

Present et le temps sera mattrise_ 

Si l'art est creation, il est aussi re-Creation et le 

po.ete ne se cpntente pas de transformer la realite.  Il la 

detruit, 1 'efface . et la redessine a la fois pour l'adepter a 

.son experience Personnelle et pour y trouver une plate que 

la maladie lui refuse. Ce qui est particulier a Nerval Cest 

l'usage qu i ll fait des mythes universels pour cr.-6er une legende 

of] il fait figure de martyr et de heros,  Pour se sauver de 1 

nuit complete, que devait etre la hantise de la Folie, ii 

s'est situe au seln d'!un univers uniquement fait pour lui 

et domine par la tendre figure maternelle, symbole de l'amour 

qu i ll n'avait pas connu. 

L'AGE DIOR '= LE TEMPS MAITRISE: 

La portee de l'oe -uvre de Nerval est de a l'impact 

affectif qu'elle exerce sur le lecteur.  Si 'Hauteur des 

Chimeres  eveille notre sympathie, sa poeSie nous charme, 

nous fascine et nous inquiete car elle est l'oeuvre d un vrai 

.poete,,donc d'un etre qui, au-dela de ses propres souvenirs, 

1. cf. "le Christ aux Oliviers". 
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de ses angoisses et de ses de- sirs, salt faire chanter les 

themes les plus permanents et les plus chers a l'ame humaine. 

Nous nous laissons enchanter des les premiers vers d'"El 

. Desdichado", seduits par leur melodie incantatoire, et parce 

que nous savons qu'une histoire va nous etre contee. 	Ce sont 

les mots magiques qui rouvrent les portes de notre enfance et 

ressuscitent les voeux et les craintes que nous avons appris 

oublier ou a mepriser, mais qui sommeillent dans notre 

memoire. 	Le poete, lui,.aose prolonger le monde feerique de 

1 enfance. Mais, qu'on ne se meprenne pas! 	Les contes de fee 

que nous ecoutions avidemment autrefois ne sont pas 

plus que les Chimeres,  de "belles histoires", mais des histoires 

pleines de beaute, de desir, d'amour, de haine, de souffrance 

et.de  passion. 	Elles evoquent un univers dans lequel l'ennemi 

.vieillit et meurt; 	oD le heros, malgre les difficultes et 

' la cruaute de son antagoniste, se venge, vainc et se trouve 

enfin recompense par 1 amour, d'un etre eternEllement jeune 

et beau. 	Les Chimeres  nous parlent des Vieux relies que 

l'homme a toujours berce: 	les themes de l'eternelle jeunesse, 

de la permanence et du renouveau, de la nostalgie de 1 Eden 

perdu traduisent notre desir de perfection et d'eternite. 

L'Age d'Or symbolise le pays de l'Impossible realise. 	Dans un 

univers paisible et harthonieux, l'amour dure toujours, la 

jeunesse est eternelle et les ans ne viennent pas ternir la 

beaute. 

Le retour a 1'Age d'Or, c'est le reve d'Eternite exauce. 
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